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EN COREE

Danger imminent d’une
vaste offensive chinoise

i

l avance alliée continue, mais on s'inq uièfe de la puissance chinoise encore 
disponible — Les fusiliers marins américains ont conquis d'autres collines 

La Croix-Rouge en Corée — Le lieutenant Wagstaff, première victime
canadienne en Corée

®nI°Unrd1(u. ’ ~ p*S elliés ne pas avoir à les affronter densities, 
ont lancé leurs chars à l’assaut i
*ur tout le front aujourd’hui en

* jéT ien<imême temps qu’ils déclenchaiei 
un barrage générer d’artillerl 
Cette activité ressemblait au pi.- 
Jude d’une grande offensive, mais 
le haut commandement a précisé

Sue chacune des poussées était 
icn limitée. H semble plutôt que 
les alliés tentent de redresser 

leurs lignes plutôt que de songer 
à pousser plus avant.

Les troupes sméricaines, menées

ne pas avoir a les affronter densities. La température, qui étaiti 
ce pays de montagnes, où ils sont!plus clémente, a rendu beaucoup 
nettement supérieurs. .plus efficaces les attaques contre- - - j p,

Plusieurs correspondanU de les troupes chinoises enfouies aux
Ifuerre signalent l’imminence d’u­
ne offensive chinoise et s’inquiè 
tant de la puissance qu’elle pour­
rait avoir. Il semble que les rou­
ges ont plus de 6 division# prêtes 
à entrer en action. De même ilsentrer en action.
possèdent au moins 3,000 appa­
reils aériens dont ils ne se sont nismes

flancs des montagnes. La marine 
a continué de bombarder les côtes 
de la Corée du Nord.

La Croix-Roug*

pas servis encore, mais qui pour 
raient faire de grands dommages

5fLles. fusiller.s mapfn*. ont ce- aux troupes des Nations Unies, 
J1 con<*ult u? assaut vigou-1 s’ils entraient dans le jeu. De mê

ïrZ V!n.trlFAu me on n^e les Chinois ont

La dispute entre les divers orga­
ne Croix-Rouge et le haut

commandement allié s’est termi­
née hier, et aujourd’hui, les Inftr 
miers sont partis pour le front. 
On se rappelle que MacArthur

front. Plusieurs collines furent en­
levées à l’ennemi. En dernière 
heure l’attaque se poursuivait 
dans l'espoir d’écraser les défenses 
des communistes autour de la ville
de Hoensong.

Les officiers américains considè­
rent cette ville comme le point 
stratégique le plus important pour 
le moment C’est en effet dans ce 

lecteur qu’une offensive chinoise 
pourrait être logiquement lan 
cée, et les alliés préfèrent refou­
ler les rouges vers la plaine pour

certainement tout l’équipement né­
cessaire pour assurer le transport 
motorisé de leurs troupes de 
chocs, et il est possible que leur 
offensive soit si rapide qu'elle 
bouscule complètement les alliés1 
Les lignes alliées de ravitaille­
ment sont par ailleurs extrême­
ment vulnérables, ce qui aggrave­
rait considérablement la situation.

Quoi qu’il en soit la progression 
alliée continue pour le moment. 
Hier les appareils des forces aé­
riennes ont fait plus de 300 sor-

avait obligé ceux-ci à demeurer au
Japon, tant qu’ils ne consentiraient 
pas i porter l’uniforme américain.

On s'est entendu pour porter cet
uniforme, mais en y ajoutant les 
insignes de la Croix-Rouge,

Soldat canadien blessé

New-Westminster. 1er. (C.P.) 
Mme Anite Wagstaff, a déclaré 
que le gouvernement ctnadien 
l’avait averti que son mari, le lieu 
tenant Alfred Wagstaff, avait été 
blessé aux deux jambes au cours 
d’un engagement sur le front de 
Coré-. Le lieutenant Wagstaff était 
attaché au régiment Princess Pa 
tricia. C’est la première victime 
canadienne à être identifiée, par 
mi celles qui furent tuées ou bles­
sées en Corée.

Georges Bidault Invité à forjner 
le nouveau cabinet français

H. Saint-Laurent confirme que nous 
enverrons des troupes en Europe

Moscou accepte de participer à ta 
réunion préparatoire du S à Paris

Il anvtrr* 17 délégués su Palais Rota — Prépa­
ratifs da la 9a conféranca das Quatra dapuis 

Potsdam
MOSCOU, lor (C.P.) — La Russia a enfin consenti A la de 

émonda de l’Ouest de participer à une réunion, è Pari* la 5 mars, 
des sous-ministres aux Affairas étrongèras dot Quatra Grands, aux 
fin» de préparer la programma d'un# conférence générale de paix.

Si cette conférence peut avoir lieu, ce sera la 9s depuis 
foccord de Potsdam. La darnière remonte i l'automne de 1949, 
quand les quatra grandes puissances n'ont pa réussir è s'entendre 
sur un projet da traité définitif da paix antra (es Alliés at PAutricha.

La projet de cetta conférence est venu de la Russia alla-mime, 
qui Pa lancé pour la premièra fait la 3 novembre dernier. Moscou 
demandait alors qu'il y fût saulament question du problème de l’uni­
fication et du réarmamant da PAIIemogna. Mais Etats-Unis, France 
tt Grande-Bretagne ont insisté pour qua la conféranca ne se limite 
pat è ces sauts problèmts.

L'Agença Router dit savoir qua la Kramlin enverra un# déléga­
tion da 17 hommes 6 la réunion préparatoire dent la Quai d'Orsay 
vient de fixer Pamplacement au Palais Ras*.

Les compagnies et les cheminots 
américains concluent un accord
Augmentation da 12Va canN i’haura — Créva 
des débardeurs australiens —- La situatlen 
demeure très grava an Nouvelle-Zélande — Les 

violences continuent dans I’lle da Cranada
Washington. 1er. (P.A.) — L’as­

sistant du président, John R. Steel- 
n, a annoncé aujourd’hui le rè­glement du différend qui opposait

Il promet, devant la Fédération libérait, da 
présenter bientôt un bill i ce sujet— Invitation 
discrète aux Américains d’exercer patience et 

réflexion
Ottawa, 1er (C. P.) — Le pre-ileur réflexion en ce moment et 

mier ministre Saint-Laurent a faitjqu’ils doivent être capable! de 
savoir hier qu’il présentera bien-1 faire face i dei changement* de 
tôt aux Communes un projet de la situation mondiale pouvant aur-

les compagnies de chemins de fer 
et quinze unions d’employés sta­
tionnaires. Les deux partie* se 
sont entendues pour une augmen­
tation de IZti cents de l’heure; 
plus de 1,000,000 d’ouvriers sont 
affectés par cette décision. Des 
provisions ont été faites pour lais-

lundis pour protester «entre la 
clause d'assiduité attachée à leurs 
augmentations.

En Neuvella-Zélande

Auckland, Non. eile-Zélande, 1er

UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
B«»oU" Btr Jksiim H«k*rl, *nuur et ' Autour 4** 
«• l'Afrlqu*", qui fut 1* tour Su mondo ta auto 
*« •«» r*m»r*d« Staa PbantaO.

IBcrtt tptrUlosMfit pour “ta Dttolr 
Sroto Asaértq—«** tt “Autour

»crom**404 Oo

ARTICLE 203

KABOUL, PETITE CAPITALE PERCHEE 
DANS LES MONTAGNES

Un petit air rusa* — On sa croirait A Banff an 
htv«r —- Mais e’aat Kaboul... — Un mécanicien 
qui a I air d’un barger — “Un pas de plus vars 

la guarre...” — En route pour la Perte
Kaboul est situé i deux cents millos do la frontière russe. 

If cola explique que la potita capitale do l’Afghanistan ait 
quoique chose do russe dans son visage. Non pas qua l’in­
fluence soviétique y soit prédominante. Au centraira. nous 
avons été fort «tonné que. malgré cotte proximité, Kaboul 
cherche das mattros on Europe. Les faveurs do l’Afghanistan 
vont d abord à la Franca, puis k l’Angletorra. à l’Allemagne. 
4 I Italie et. plus récemment, aux Etats-Unis. C’est le paysage, 
le "•Igo. las constructions, le costume des habitants qui don­
nent à Kaboul un petit air ruaso...

Lee benne* rues I
... Vendredi. le 2

Ah ! ces nies enneigées, ces pas­
sants frileux qui »e pressent et se 
soufflent dans les mains, ces fem 
mes mystérieuses dont on ne volt 
jamais le visage et dont on ne 
peut même deviner la taille sous

Je ne crois pas que les pays 
modernes doivent revenir en ar­
rière. rétrograder. Mais ce sacré 
progrès dont on se vante tant nous 
a fait oublier, le long de la route, 
des valeurs qui, certes, ne lui sont 
pas inférieures. Ne pas détruire

l’ample
progrès puisqu’» est là et puis-
’An I otftqrA est ...

(P.C.) — La polie* a tiiii hier, leiieour!
■ suwiiiw wrvinrr lauie SOUS rnrrtn !*• niv* «( .*•
ni* tchadfi ÛPR nnrinfaiie ** P*y* K« Cn*r, tîTRlS at]bé» en deux «ou* tinP^rmïi,roin* r«tr(5UVpr cos valeurs per- *n deux sous un ^nonne miHiiAs»*quartiers généraux à Auckland, de fagot, ces marchands de friandi^:fîî?'nÏÏÎîVu!îi.lî.!î*t? ",èe,M qu*

l'union des débardeur», à la suite 
de la décision de ceux-ci de contipivYiaïuin uni CIC ibiics pour lais- ..... j. , . ..ser d’autres augmentations venir i |(mv,^ les débfc^ont
entrepris cette evèv* pour deman

assis dans la rue devant leurs" pmi1 0Ï .
niera et se réchauffant les doigts ! mmnaKy»2 iur * rh2mln*<1 ..C°«Ü- 
au-dessus d'un feu de brindilles,!^.*, V"* * r * chfmin du P™*
PÜt fipifttirc da Inner Mail • n è a s 1 ™ -.s’ajouter au cours de l’année à ÎTiSÎL '2?*.5“!.fh*nt*n‘ qu’allleurs.

Il «st «ppclé A remplacer le cabinet démission­
naire de Pleven — Un amendement à la loi 

p électorale fait tomber le gouvernement

loi autorisant le gouvernement k 
envoyer des forces terrestres com­
me aériennes en Europe s'y met­
tre aux ordres du général Eisen­
hower. “Nous donnerons ainsi la
preuve k nos alliés, a-t-il dit, que

venir d’un jour à l’autre.
“La résetion haturelle du Ca­

nada et des Etats-Unis, a-t-il dé­
claré, est d’agir avec promptitude 
devant tout danger nouveau. Mais

Paris. 1er (A.P.) — Le prési­
dent Vincent Aurlol a aujourd'hui 
invité l’ex-premier ministre Geor­
ges Bidault à former un nouveau 

«cabinet français. Celuici est appe­
lé à prendre la succession du gou­
vernement Pleven qui a été ren­
versé, hier soir, à la suite d’un 
débat sur 1s loi électorale.

Bidault fut le premier ministre 
des affaires étrangères de France 
après la guerre. A deux reprises, 
il a dirigé un gouvernement de 
coalition, cinq mois à peine en 
1946, et d’octobre 1949 i juin 
1950.

puie un amendement constitution­
nel qui laisserait les électeurs dé­
cider eux-mêmes du système élec­
toral du pays.

La nouvelle proposition permet­
trait à l’électorat de décider si le 
narlement sers élu sur la base de 
la candidature personnelle ou de 
la représentation proportionnelle 
et si l’élection connaîtra un simple 
ou double ballottage.

nous les aiderons sans réserve si 
le pire devait survenir.”

Cette déclaration est la premiè­
re indication publique que le ca­
binet ait dqpn^e, depuis l’ordre de

En réponse à l’invitation du 
président Auriol, M. Bidault a 
simplement déclaré qu’il rencon­
trerait les chefs des autres partis 

«ibtfin de discuter de la possibilité 
e former un nouveau cabi 
Bidault est le chef du M.R.P.
Paris, 1er. (A.P.) — Un fort 

groupe de députés du centre a de- 
fnandé aujourd’hui, la tenue d’un 
referendum national pour mettre 
fin à la dernière crise gouverne­
mentale française.

Au moment où le président Vin­
cent Auriol s'entretient pour trou­
ver un successeur au premier mi­
nistre Pleven, un groupe dirigé 
par Vincent de Moro-Giafferri ap-

les étudiants de 
TU. de M. en grève

Au cri de : "Rendex-nous compte
des $13,000,000 !"

Les étudiants de l’Université de 
Montréal sont en grève depuis ce 
matin. Cette manifestation massi-

C’est précisément cette question 
d’un amendement h la loi électora­
le qui ‘a fait ter ber le gouverne 
ment Pleven, L’assemblée a ren

départ pour la .Corée transmis è 
la 25e brigade, ( que la décision 
gouvsrnementwefd’envoyer aussi 
des forces emrEérope demeure in­
changée Ellé a été formulée de­
vait le Ceyfceil consultatif de U 
Fédération libérale nationale, réu­
ni en congtès h Ottawa.

M. Saint-Laurent assure qu’il 
est plus que jamais convaincu de 
la valeur du pacte de l’Atlantique

versé 1s proposition d’un seul bal-1 comme moyen indispensable de 
louage par un vote de 311 à 295 | préserver la paix. Mais il a eu 
Plutôt que de demander un vote'aussi un avis discret pour Wash- 
de confiance, le cabinet Pleven est ington en affirmant que les chefs 
allé présenter sa démission au pré- ! des nations libres ont surtout be- 
sident Auriol. soin d'exercer leur paüence et

De Gasperi démissionnera si son 
gouvernement est défait à nouveau

L« gouvernement De Gasperi subit sa première 
défaite, hier soir, è la Chambre des députés — 
Battu par 5 voix — Démocrates-chrétiens 
contre De Gasperi — Signe d’une déviation 

politique?
Rome, 1er, (A.P.) — Le pre- arrivé pour la première fois, hier

la seule solution rapide de ces
problèmes serait la guerre. Il nous 
faut donc beaucoup de patience 
pour arriver è les résoudre sans 
recourir aux armes.

‘Xa réflexion n’est pas moins 
nécessaire. Nous devons éviter de 
céder à l'illusion que. parce que 
les circonstances présentes res­
semblent quelque peu è celles qui 
existaient en 1939, nous devrions 
adpoter la même ligne de con­
duite que lors de 1s dernière 
guerre mondiale.

“Mais le pire n’est pas encore 
survenu et, d’ici lè, nous devons 
tâcher, Canadiens comme Améri­
cains, à maintenir entre notre pro­
duction d’srmes et nos effectifs 
le juste équilibre qui donnera 1a 
plus grsnde force morale et ma­
térielle possible è l'alliance de

celle qui fut consentie.

En Australie

Sydney. Australie, 1er. (Reuter) 
6,000 débardeurs ont aujour­

d’hui quitté leur travail dans le 
port de Sydney pour protester con­
tre l’arrestation de l’un de leurs 
officiers.

rpi
der des augmentations de salaire.

En attendant, 900 soldats ont 
chargé un navire de beurre hier, 
afin d’assurer le ravitaillement de
la Grande-Bretagne^ Us ont égale-

E. C. Roach, secrétaire général 
de l’union des débardeurs, fut en 
effet arrêté quelques heures au­
paravant sous prétexta de mépris 
de cour et condamné è douse mois 
de prison. Dans les autres ports 
de l’Australie, on rapporte que les 
débardeur* hésitent à faire la grè­
ve, mais orotestent tous contre 
l'arrestation.

Roach aurait publié des articles 
et des caricatures injurieuses pour 
le tribunal d'arbitrage qui étudiait 
le différend des débardeurs et des 
compagnies. Les débardeurs avalent 
demandé des augmentations da 

15 par semaine, soit une livre. 
Le tribunal ne leur a accordé que 
10 shillings. Par ailleurs, le minis 
tre du travail, Harold Holt, a me­
nacé les débardeurs de mesuresl’Atlantique. ... . - — ------ -

“Ma confiance n’a pas dimim.éf^1?1^^* ‘ Te L^vaTino 
que, si chacun fait sa part, nous PfL.Jui« *
ayons une chsnce raisonnable d'é-rlèmenUlr*' 
liîer»J*“ troisième conflit univer-[ Le gouvernement se propose 
sel. Mais il nous faut demeurer .également de prendre des mesuresulJaeme,iîeriè?,Iementde Prendre des mesures vigilant. Notre action devra étreisévère* pour mater les mineur* de 
vigoureuse mais aussi efficace.” Icharbon qui font la grève tous les

Le syndicalisme américain retire 
son appui è ta politique de Wilson

mier ministre Alcide De Gasperi 
a fait savoir aux membres de son 
cabinet, aujourd’hui, qu'il résigne­
rait si son gouvernement était à 
nouveau défait, comme cela est

ligués d'attendre et choqués de l’i-
___ K,„ j_ gnoranee où on les laisse dans une* ,a Jî°u^ -k.ü11?*. affaire où ils sont les premiers tn-

soir, à la Chambre des députés.
Le gouvernemept a en effet été 

défait par 5 voix sur un amende­
ment technique d’ordre secondaire 
relatif au bill autorisant ie gou­
vernement à contrôler les matières 
premières nécessaires à 1a réali­
sation de son programme de dé­
fense. Le vote a été de 219 è 214. 
Mais, ce qui laisse perplexe, c’est

la lenteur que l’on met è commen-jj veuient e„fjn ;avojf!que cette défaite du gouvernement 
cer la construction du “centre 1ês *13 0W) survient moment où le Cham-étudiant” tant souhaité, tant at- ^0'1“f* l,^ “fTen“ /“-’ll'T.ibre s’apprête à voter sur le budget 
tendu. “Rendez-nous compte d« ïamrite e2x et quand l’on de réarmement de 9415.000,000 du 
*13.000.000!”: voilà__c5_que Fen ^S cemmencer (si ceU est ) De Gasperi. On croit que

la construction du centre étudi-> vot,e ,ur e*u* 9Wti«> *era pris 
ant ce aoir.

De Gasperi dirige le cinquième 
gouvernement italien depuis 1945. 
Tard hier soir, 1ers d’une réunion

peut lire sur des pancartes, des 
affiches et des feuillets, voilà ce 
que crient et chantent et hurlent 
Jes étudiants à travers l’Univer­
sité.

“Moi, je viendrai tt le bâtirai 
en trois jours!”; voilà ce que fait

r-- * -ri» “uns «mver- dir# * M. Duplessis, entre autres
C(eSt«» taisent’’ “nos «ouver- "cellentM cette circulai-

nants se tustnt , nos gouver re distribuée 4 toui Iei étudiants
d-=

^Université, H y aura une grsn-

Mets M. Truman main fient' ce dernier i son 
poete de directeur de le mobilisafion indus­
trielle — Le président doit partir en vacances 

pour la Floride

ment dé-hargé le blé que conte 
nait un navire straiten. Un na 
vire transportant 20,000 tonnes de 
phosphate, dont U Nouvelle Zélan 
de a grand besoin, a été dirigé vers 
un port d'Australie.

on se sent plus homme

Le «rllle-peln
pour se donner du coeur, ces no­
tables au turban compliqué, au 
grand manteau de mouton, ces 
vieux mendiants nu-pieds dans! Comme ses maîtres, l'Alouette 
leurs godasses et qui ressemblent «mble mal réagir au froid. Natu- 
è de gros ballots de guenilles, eeglrellement, elle doit coucher è la 
enfants qui glissent sur un sentier belle étoile. Mai* est-ce une rai-

A Grenade

Grenade, LO B 1er. (Reuter)
La polke de l'He de Grenade 
saisi hier, les pamphlets menaçi 
les hauts officiels du gouvert.. 
ment Les autorités britanniques 
ont débarqué des marina et des po 
liciers dans 111e «fin de maîtriser 
les troubles survenus depuis le 
début d'une grèv. générale On a 
brûlé des édifices, les conduites 
d aqueducs ont été coupée», un of 
Hcier, le colonel Keith Stewart, 
fut blessé. Le gouvernement dé 
tient actu«llemei.t le chef ouvrier 
de l’fle. Eric-M. Csiry, dans une

de glace, ces tonpas joyeuses ti 
rées par de petits chevaux...

Ah ! les bonnes rues de Kaboul.
Et au bout de chaque rue, la splen- . . , .
deur d'une montagne enneigée. Et P'*te*ux afghans. 11 promet de re 
s'il y avait des conifères, on se da 1* vigueur è l’Alouette

son vraiment pour refuser de par­
tir le matin?

Nous trouvons un mécanicien 
qui a plutôt l’air d'un bercer d“»

croirait à Banff en hiver Un Banff 
inconnu de* empoisonnants touris­
tes...

La ville est traversée par la ri­
vière qui porte son ' nom et qui

S lisse dans la neige, silencieuse et 
iscrète. On dirait une me recou­
verte de glace.
Dans tout Kaboul, » n’y s guère 

d’édifices de plus d’un étage Et 
les pâtés de maisons ne bouchent 
pas le ciel. Ici l’on respire. Les

Après avoir essayé en vain, il dis­
paraît soudain, sans explication.

Samedi, le 3.
La berger afghan qui est peut- 

être mécanicien revient. Il réussit 
à partir le moteur à 1a manivelle 
après avoir rempli le rai' a'sur 
deau bouillante et mis le feu au 
carburateur. S’il faut avoir recours 
à ces procédé* drastiques tous les 
matin*, nous ferons un beau voya­
ge !

Visitons le musée de Kaboul, unleugrh,ncaoit*l» dM?nt»u»UV*lit que des beaux musées que nous ayons 
mrelle^w* plte,,Jï,e’ vus en Asie. C’est la France qui
est'iïle"«f1 nP**,T0dn*fne’ a depuis toujours le privilège des

î1 JVl ïa fouilles en Afghanistan et re mu-n’est pas Paris. Mais c>st Kabouïo.rtfe
nant0" d* rep0‘ un tfot'ivottf- jd^ne^époque ‘piu^vra’î'e/on^iw; ,>*r '* MiMlon *rcWoIog,',u* ^r*n-

drait dire plus honnête. i (suite à la page cinq)

Une régie des prix ne serait pas efficace 
au Canada en ce moment, dit M. SMaurent

Nous devons plutôt accroître notre production et accepter 
une réduction de notre niveau de vie — La lutte à L'inflation 
est mtoofstbfe en notre pays si elle ne triomphe pas en même

temps aux Etats-Unis

son poste en dépit du refus du 
die»" d’acceptersyndicalisme ouvrier 

ses décisions.
M. Truman affirme que cette 

sortie brusque des chef» ouvriers 
du coati té chargé d’aviser M. Wil­
son ne lui parait cependant pas 
menacer "dangereusement l’effort 
de guerre^ de son psys. En consé-

revenus au bercail.
Les membres de son cabinet 

semblent toutefois avoir convain-

rjrsuittrCo?ejoSVe Ellï’.te droirdite’“la dwao de,™: 
durera trois Jours. Efle • lion,!” Prix d’entrée: dix sous.

f/s5*6» cOdYt*urS,OBtp,ïrt*^Mthie “«t<11***«TévlatM. ÎSmme U ne* lej^ ^ d* ne pa» démis-
faute d *ud’ f„u L, molai^P “U ^ 4U* d“» d«* circonstances i*lo"ner «"médiatement en msio-

de. membre, de oon cabinet, il amenacé de démimionner si, d’ici ;^r y
24 heures, les membres du parti 
démocrate-chrétien qui ont voté 
contre lui pour amener la défaite 
du gouvernement n’étaient pu

Sur des circulaire* imprimées, G.E.U.M- 
on peut lire le programme de ces Jusou’ici. les autorités de l’Uni- 
trois jours de “congé unlversitai- vanité ne sont pu encore interve- 
re" de même que les réclamations nues. La plus grande confusion 
et les doléances des carabins. Fa- sembla régner sur la montagne...

amené la défaite du gouvernement 
portait sur un amendement tech­
nique et qu’U n’aurait aucune ré- 
percussion politique d’envergure.

Déviation politique ?

EN 4« FACE PREMIER-MONTREAL

Un objectif à dépasser du tiers !
par Paul SAUKIOL

De Gasperi a dit aux correspon­
dants parlementaires qu’il consi­
dérait ce vote défavorable comme 
"un symptôme de fluctuation” 
mais dont on ne nourra voir qua 
plu* tard s’il est l’indice de quel­
que déviation politique.

Les observateurs parlementaire* 
estiment que 40 députés du parti
démocrate-chrétien de Ge Gasperi, 

t alliésjou même davantage, se sont 
laux indépendants et aux membres 
des parti* progouvernementaux 
pour voter, avec les communistes, 

1 contre l’amendement et amener 
'ainsi la défaite du cabinet De 
Gasperi.

paseer des vacances de 3 semaines.
Le comité politique conjoint des 

fédérations ouvrières sméricaines 
M»oir hier soir que ses dé- 

légués se retirent da conseil con­
sultatif de la mobilisation è cause 

,:,u’il ■PP*»* «n ’Vol léga- 
ll»é dans la régie du prix, un 
plafond Injuate” des salaires et 
la “domination” de l’effort de ré­
armement par lu trusts et les 
puissants intérêts d'affaires.

Cette sortie avait aussitôt été

riur-
des

Washington, 1er, (A.P.) - Le l’indice du coût de la vie ne
président du Etats-Unis, M. Har- .........
ry Truman, a fait aavolr qu’il gar­
de entière confiance en M. Charles 
E. Wilson comme directeur de la 
mobilisation industrielle améri­
caine et que celui-ci demeurera è

n!’u*'tevons maintenir la! “La régie du prix ne supprime- 
L,* * Çv* »eu |p u* grande force militaire passerait pas la loi de l’offre et de 1* 

. «,.uqïîïï-"îlîî!b,',p 1̂urr P.r.é.'',,nir [«* agressions, demande. Si nos produits devaient 
Pour édifier cette force, nous trouver plus haut prix à l étranger,

salaires.
3) Daniel Johnston, qui n’avait 

vo?lu la dispute ac
tuelle à lui seul, demandant la 
constitution d‘un comité tripartite 
pour en décider, devra prendre 
une décision au eujet du renvoi 
des membres du bureau de stabili­
sation des salaires.

U campagne de le 
Fédération prolongée 

de quatre jours
$322,000 souscrits à midi

La campagne de la Fédération 
des oeuvres de chsrlté canadien­
nes françaises se terminera le lun­
di 12 mars au lieu du 8.

En prenant cette décision, le co­
mité de le campagne a expliqué 
que ce prolongement est destiné à 
permettre aux auxiliaires des pa­
roisses de mieux couvrir leurs ter-

Ottawa, 1er (C.
Imposerons une ré| 
lement au cat où __________
efficace Mais^noSi” ‘ “u‘ ^J*?1 ,,,rce' nouaijmuvwr piu» nauz prix a reiranger,
maintenant r n i r*dulrt notre niveau ei-jtoute notre production risquerait

MUS, ne 1 vil de vie Nous voudrions pour-d'être exportée, à moins que ie
Œ'V'SE h,TtentJ^nt. ü”1"^ eelul'cl toujours- .................................. "
«m. î*-iî* laî00 ^f40" *lü* *«**• haut que possible En d’au- 
C*T«l e,tic*ce. très termes, nous désirons ne pas
leT*nr»ml»rVmin?afr**Pfcrn*r h le réduire au* commodités stricte 
a.• t*»”We* M. Louis ment essentielle*, à moins d'y
Safnt-Laurent, devint un congrès être vraiment obligés 

eonieU consultatif
Le remède

à Ottawa du ___
d#, )• Fédération libérale natio 
nale. n a en même tempe aasu- 
ré que notre niveau de vie et la 
consommation «omaaUqw dos don

“La meilleure façon de lutter 
contre l’inflation est d’accroître

réo* risquent de diminuer encore, notre production. Mai*, même si 
comme conséquence de la pré-jnous produiaiona plus en 1951 et 
sente Inflation et de notre effort en 1952 que nous l’avon* fait en 
de réarmement Ü949 et en 1950, nos frais de réar-

“Une régie des prix, a-t-il tjou-'î1*m*nt *ont ,li, éi®vél 1u® nuu» 
té, nt serait paa miment effica- Jf. ^'J0"* év t*r “n« certaine 
ce en ce moment Noua désirons IfdJuc,,lon d® notre niveau de vie 
toutefois qu’il en advienne autre- îl , fa consommation domestique
ment Et, de toute façon.

modifier notrenoua tenons prêta i 
suivat

noos

politique suivant le changement 
des conditions économiques.

“U régie des prix ■ été efflea 
f* •» 1941 perce qu’elle t été 
imposée I un moment où nous 
étions déjà en guerre et où tout le

des denrées.
“Afin d’y arriver, U faudra dis­

tribuer le plus équitablement pos­
sible la production civile qui pour­
ri être maintenue Une régie de* 
prix peut nous y aider. Mais nous 
nous tromperions grandement si 
nous en venions à croire qu’elle

peuple était prit à de larges sa- P*ut fournir une réponse eomplè- 
crifices même des commodités les,*® * t°u* nos problèmes.

ritoire* respectifs. On veut égale- plas enssentleiles pour assurer li "Rappelons-nous qu'en 1941 Tin
ment répondre à la demande"des! victoire. Il n’en est pas ainsi »c" flation ci**1 plu," forte chez nous

gouvernement n’interdise les ex­
portations et na force les produc­
teurs à accepter un moindre prix 
ou encore qu’il applique un systè­
me de contingentement.

"Quelques-uns de nos adversai­
re* cherchent à faire croire qu'il 
existe une formule magique par 
laquelle nous pourrions réaliser 
un programme de réarmement qui 
n'entralnerait de privations que 
pour le voisin. Mais il n’est pas be­
soin de réfléchir longtemps pour 
comprendre que, si une forte oar- 
tie des matériaux de construetion, 
oar exemple, doit être dévolue à 
la défense nationale, nous ne pour­
rons pas continuer à construire 
des logis tu nombre et à la '•aoidi- 
té qui avaient cours en 1949 et 
1950 ”

_____ a la aemBnae QOfl vicmir*. IllürüÇüt! ,,U! nouv®1fa‘ paroisses, qui «n sont à tuellement
I0.!*-1 *Fleur première campagne et ont dûl “Par ,111

LA VISITE DES 
PRINCIPAUX A 
L’ARCHEVECHE

une nouvelle vague de 
ouvriers.

tïmS n®.viu n£ enLL'Iîi aI Concernant notre nouvelle parue
trouM»B monter .c*n,PJgn® ,®^ ««t <«û| “Par tilleur*, peraonn. Ici ne dé- «T"® Pa* «ncore été dé- enp.ge lüerrt rel.t.ni, visitetroubles montor_de toutes pièces leur org*-!,ire sûrement </T régi* d’un type e,faré Aujounfhui. quand nos de Texécutif df ‘n

Voici les principaux effets im­
médiats de la déclaration de guer­
re des union* contre lei plans de 
mobilisation de l'administration 
Truman.

1) Le bureau de stabiliMtlon 
dos salaires, privé de *a représen­
tation ouvrière ne pourra prendre 
aucune mesure immédiate et ainsi 
ie* salaires demeureront gelés jus­
qu'à de nouveaux développement

nisatfon.
Le total des souscriptions s’éle 

vait, à midi aujourd’hui, à $322,- C rement 
Etats

policier, comme dâ'ns 
totalitaires. Cela ne veut

quand

oe *Moo,ooo. Cette somme est *b- ques-un* sont déjà en vigueur et
nous avons soumis au Parlement 
un bill qui noua donne le pouvoir

aolument nécessaire aux 35 oeu­
vres que subventionne la Fédéra 
tien pour leur permettre de main­
tenir leurs services au cours du 
12 prochains moi*.

Les dirigeants font appel à tou* 
1 deles chefs de groupe et' 'président» 

de paroiwe pour qu’ils communl-• \ T _ ,---- ------- - iwur qu iu communi-3 ) Le danger de grève erolt quent les résulUta de U souscrip- 
d*. fa4®n ùsngereuse par suite de'flon au fur et à mesure aux qusr- 
eet état, de choses. Ainsi les saisi-1 tiers généraux afin
res

quar 
d'avoir une

d’en étendre la portée
"Mais nous ne poumons pas 

l'appliquer maintenant i causa de 
la formidable pouaaée inflatlonnai- 
re en cours aux Ctata-Uni» et 
parce que noua ne somme* pu en- sure

qui devaient être rajustés j idée exâctë’dï la aituation dans
aujourd'hui selon les hausses de 'tous lu secteurs.

deux pays ne sont ni l'un ni Tau de l'exécutif de l'Association de*
rincipaux laite à Son Exc. Mgr 

xri#“"ir ,,D|p ® srchevèque de Mont--mhi«lni»f7-wi?n. inflatlonna r® réal, lundi le 26 février, M. Léo- 
aemble plus forte che* no» voisin* pold Veilleux, secrétaire de l’Asso-

ciation nous fait tenir la mise su 
point suivante ;

du sud. Or, il est pratiquement 
impossible de prévenir l’inflation 
ici si elle n'est pu combattue

j "Les motifs pour lesquel» lu
Nous pourrions bien, théorl- principaux m sent rendu* à i’sr- 

quement, construire un “mur de ctievàetié lundi sent tout autre* 
cmne autour de notre psys ; mais que «eus que veu* avez mentionnés 
""J"* n0i *dv«rs*ires tes plus dons votre nouvelle hier”, 
acharnés sont opposés à cette me-

Noos pourrions aussi main-
core en état de guerre ouverte, tenir les prix i un bas niveau par lument confidentielle, n’était paa 
Œ *“* Producteur, msis’d. dtacutar dm relatione entre

M. Veilleux laisse entendre quo

:hoix que de nous préparer à une! cela nous coûterait beaucoup plus l’Association et l’Alliance des pro- 
pérlode indéfinie dTittento pendant cher à U longue. fesseux*. pnKfesse ur s.



JEUX

La couture chez soi

J^eâ tiââuâ fabuleux 
deâ pxockaineâ âaiâonâ
Semaine nationale de la couture — Renseignez- 
vous, mesdames! — Service spécial de rensei-

fnements dans les magasins, du 3 au 10 mars— 
issus préalablement rétrécis, tissus infroissa- 

sables — Le rayon des cotonnades s'enrichit 
constamment

Si vou* faites vous-même votre une fraîche robe de cotonnade Ainsi s’exprimait Mme Henri 
couture vous serez sans doute heu- rayée et s’il vous faut descendre jVautelet, C.B.E., hier après-midi, 
reuse d’entendre parler des nou-à la ville, endossez tout simple- au château de Ramezay, comme 
veaux tissus ’51. Surtout avec le ment son complément, la jaquette1 
printemps qui nous arrive à toute verte, rouille, ou de toute autre 
allure, il est temps de songer à sa couleur sombre, et voua vous trou- 
garde-robe printemps-été! Avec verez ainsi tout à fait bien mise, 
cela que nous sommes â une épo- A cause de sa durée, de son ap- 
que de l’année où chacune aura parence et de la satisfaction que 
tout le loisir de donner libre cours ' vous aurez h la porter, vous ver-

LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI lar MARS 1951

“j^e paââê 
notre voiâin

Causerie de Mme Henri 
Vautelet à la Section fémi­
nine de la Société d'archéo­
logie
“L’histoire est beaucoup plus 

que nous croyons. Je pense que 
nous avons souffert beaucoup au 
Canada de la façon peu attrayante 
avec laquelle l’histoire est présen­
tée et enseignée.”

la femme ingénieuse le moyen de 
faire toutes sortes de jolies choses 

Comme vous

de la Semaine nationale de la cou­
ture, tous les magasins du pays
offriront à leurs clientes un ser-à bien peu de frilU ... .......
vice spécial de renseignements ]e toutes, sa lessive est la
pour tout ce qui a trait à la cou- pjus simple qui soit Le peu d'élas- 
ture domestique. Les nouveaux pa- ticité des fibres du coton empêche 
trons, les tissus printaniers et une ce tlsgu de w déteiidre et de ce 
foule d accessoires et tie fournitu-f,jt i„| conserve sa forme. Et en- 
res seront mis en vedette à votre (in disong.ie pou,. votre profiti 
intention. mesdames, le coton se coud comme

Les modes du printemps se ca- un charme! 
ractérisent par la simplicité des; Parmi des autres tissus en ve- 
llgnes et des détails tels que: jupej dette cette saison mentionnons
étroite et silhouette fourreau; on;pour les vêtements sport, les co- n0us sentir fiers d'avoir accep., 
verra parfois une taille ample;tons croisés, unis au rayés, les ie défi. Quand vous vous penchez 
disciplinée par une ceinture, des piqués et le gaufré de coton; pour sur l’histoire, vous réalisez corn

conférencière invitée de la Sec­
tion féminine de la Société d’ar- ! 
chéologie et de numismatique.

Les listes de dates, de batailles 
et de héros, continue la conféren­
cière, nç peuvent pas, â elles seu­
les, intéresser à l’histoire. II y faut 
des trnits anecdotiques pour la 
rendre plus vivante et, d’après 
mes souvenirs, j'ai l'impression, 
comme la plupart d’entre vous 
probablement, d’avoir avalé beau­
coup d’histoire de France et beau­
coup d'histoire d’Anglelerre mais 
peu d'histoire du Canada.

Qu'est-ce que notre Canada?
Un tour de force de l’histoire. 

L'unique tentative de construire 
une nation sur deux races, deux 
langues, deux mentalités, deux 
cultures. Aujourd’hui, nous som­
mes assez prêts du succès pour ne 
pas dire que c’est impossible, pour 
nous sentir fiers d’avoir accepté

Carnet 
mondain

. . § main connaît-il l’atrophie?Au service des quoi les belle» fleur, de l'adn
- , ition, de l’estime, de la conlii
foyers chrétiens

Nouvel!, oeevre de le lègue '"<!<■ SS,e“ elSprï" 
pendante catholique

$! Voilà quelques-uns des probh
[statistiques précises,

VERNISSAGE

S’il existe sur le divorce des ^.--..Wd’ent le. couples
jeueni ___pnv<»r« ‘ “ *ri*' la

Gérard Shanks a reçu 
au Cercle universitairesoir, au ^ercie umvesan****, «me compilations cA«Lica ou» *'jrhpv£mi* 

l’occasion du vernissage des pein- nombre de ménages où régnent la Y"
tures de M l’abbé André Ucoutey, mésentente, l’incompréhension et ^________
de Paris. La soirée était sous la.que guettent la désunion ou ^ble, l’union conju,
présidence d’honneur de Mgr J-dissolution définitive. On na quà ^ f t pijijir d’écouter 
A. Papineau et de Mgr Edouard .tendre l’oreille aux conversations *.^en lt ,
jetté, de JqlietU, et du consul gé-ides réunions sociales, Ppu‘. “P; uèreetne craignent pas d’ap

1® Donneur,._nprennm

Ces couples, désireu 
une .enquête sérieu 

moyens“*i"1'de maintenir

néral de France à Montréal et de prendre bien vite que 
Mme Ernest Triât. Au nombre des durable dans
invités, on remarquait Mgr Olivier p- 
Maurault P.S.S., les RR.PP. Elie bl 
Charlebois, Eucher Lefebvre et 
François Prud’homme, Mme Hec­
tor Perrier, M. et Mme J.-O. Asse- 
lin, le lieut.-colonel Urgel Mitchell 
et Mme Mitchell, M. le comte et 
Mme la comtesse Gilbert de Cha- 
bannes, M. l’abbé J.-P. Laurence, 
P.S.S. et M. l’abbé Emile Trudeau 
le Dr et Mme Otto Bengle, le no­

ie. manase est une leur «P^ri«nc* personnelk 
, ,e en vue de construire un faisceai

ierle rare, une espèce de merle recettes et d’antidotes capable 
lanc que peu de gens peuvent se ^ panger les plaies du coeur - 

vanter de posséder. Pourtant, à ^ guérir les déchirements 
observer les mines épanouies de .,. *
tous les nouveaux mariés au raa-:,Bme'
tin de leurs noces, à voir les dé- p’est .«nsi oue lors d’une P., 
bordements de joie marquent mjère une clnquantain
leurs gestes ‘ de personnes, des deux sexes, «
ghse .jusqu à u trouvaient réunies autour de
née qui les conduitvers laclassi itable de travj|il Urgt et ,CCueii
que lune toute lante. de U Centrale Liciste, et

taire et Mme J.-M. Savignac, lelamour supposé impérissable, on 
Dr Guy Coutu, le Dr A.-D. Archam-1dirait bien que tous ces gens pos- 
bault, M. Eugène Issalys, M. Guy sèdent d avance 1 f ss“rr®jn?!1Ile.uf‘' 
Boulizon, Me et Mme Marcel Pi- 1er pour toujours le vrai bonheur, 
nard, Me et Mme Léo Leblanc, ou disposent d "n« .f01*
MM. les abbés J.-M. Rondeau, Jo- nité presque absolue montré es 
seph Gignac, Gaston Nicole, Paul heurts et les tempe es qui condu - 
Bernier, Gérard Lavallée, François «”LPj«?oi. au naufrage çonjugaL

manches taillées à même le cor-lies robes d'après-midi, la toile 
sage ou pas de manche du tout, {fine, le guingan soyeux et la soie 
Cette simplicité de lignes a le shantung; pour les toilettes du
grand avantage de vous épargner 
du temps à la confection et per­
met aux nouveaux tissus de se 
révéler en beauté !

Bien qu'étant plus pratiques et 
plus faciles à travailler, les tissus 
du printemps sont plus beaux et 
plus variés qu'ils ne l'ont jamais

soir, la dentelle «t la broderie, 
l’organdi et le nylon.

Comme vous le voyez ce ne 
sont pas les tissus qui manquent 
cette année. Vous vous devez 
d’aller les voir à votre magasin 
préféré durant la Semaine natio­
nale de la couture. Vous trouverez

été. Certains d’entre eux possè !certJ,!nemei™t ce flo* vous désirez 
dent des qualités toutes spéciales:'P*rml CM tissu! febuieux pour ’51.
nous verrons des cotonnades à “ ----------------
rayures satinées et à texture cha j L enfant et 10 ieCtUfe
SÜ'.g181"**** ul‘r8 lt?frs'! ‘X’enfant et l’étude”; tel est le 

tu emen* ,r^n'^s' .de‘ Lssus titre de la causerie que prononçait 
métalliques qu ne ternissent pas M. Gérard Gauthier à la dernière 
des soies lavables et des tissus in-, réunion des Ecrivains pour la Jeu- 
froissables en même temps qu'lrré-;ness(., * ia Bibliothèque munici- 
trecissaoies. pale

Les ensembles composés d'une] Selon son expérience de la psy- 
rohe et d'un manteau ou d’une cfyologie enfantine, M. Gauthier 
robe et d’une jaquette connaîtront souligne l'importance de dévelop- 
une grande vogue cette saison et per à la fois, chez le jeune lecteur, 
vous trouverez de superbes tissus | la mémoire et le jugement. A me-
pour les combiner. Une jolie soie;sure que l'enfant grandit, ajoute-t- autres, et sans nous appauvrir. 
Imprimée dans les plus nouvelles il, il se sert d'abord en toute chose Ceux qui nous ont précédés ont 
nuances de lilas, mauve et rose de son jugement. Tâche délicate;connu 1® tnême nature, le même 
pour ta robe et une soie froufrou-que de guider cette faculté de >u-iPays avec ses saisons, ses bois et 
tante ou un taffetas faille de cou- ger si naturelle et si vive chez ces ses cours d'eau; si nous renions le 
leur bleu marine pour le manteau petits êtres. Parmi les nombreux1 Pass*‘- nous renions ce que nous 
à jupe ondulante forment un en ! moyens d’y parvenir, le conféren-isororocs. ce qu’ils nous ont faits, 
semble très élégant, tout désignéjcier conseille la surveillance desj<- est en opérant une nouvelle ap- 
pour un grand mariage. D’autant!lectures et le souci de favoriser Proche des pages d’histoire que 
plus que vous pourrez porter le l'étude par l'achat de livres adap- nous vvrons intensément le pré- 
manteau avec vos autres toilettes tés à leur Age et développement in-!sent Le passe est une maison de

bien riche est l'héritage que nous 
avons recueilli de cette dualité.

En propageant les deux langues 
au Canada, il nous faut inévitable­
ment échanger les valeurs et les 
vertus que les deux races repré­
sentent. L’échange n’est peut-être 
pas suffisant à l’heure actuelle. 
Les autres provinces connaissent! 
très peu de choses du QuéJiec. Ce 
que le Canadien français possède 
davantage que l’Anglo-Canadien, 
c’est l’art d'être heureux dans le 
présent. Mais être heureux est 
presque -impossible pour les peu­
ples ambitieux, chercheurs de pro­
grès. Il est vrai que ce contente­
ment s'achète souvent au détri­
ment du progrès, de l’esprit d’ini­
tiative.

LA FAVORITE DU YUKON — Mm* G*erg* Black, populaire rési­
dent* du Yukon, qui, un* fois, a été m*mbr* d* I* Chambre des Com­
munes, vient d* célébrer son 15* anniversaire, le 24 février. Né* à 
Chicago, Mma Black a voyagé an chariot à travars la Klondyk* an 
1898, avac des milliars da chercheurs d'or enragés de faire fortune. 
En 1937, à l'igo da 71 ans, alla est ratournéa au Yukon è la fin d’une 
sassion parlamantaira. Dédaignant les moyens modernes d* voyager, 
elle a fait la trajet de Whitehorse è Dawson, — plus da 400 milles — 
an canot I (Photo C.P.)

2 oeufs légèrem-’nt battus 
1 cuiller à soupe de persil haché 

sel et poivre

Lanoue, les RR.PP. jean-René 
Goulet, Irénée Gauthier, Louis- 
Joseph Lefebvre, de Rigaud; Wil­
frid Senécal, Louis-Philippe Le­
febvre, Médard Laroche, Fernand 
Guilbault, Alphonse Gauthier, 
C.S.V.; M. et Mme Edouard Mont- 
petit, M. et Mme Paul Phénix, M. 
et Mme Jean-Guy Legault, Mlle

faisaient une revue tout aussi pla 
santé que réaliste, des problèn 
qui un jour ou l’autre peuvent 
saillir les foyers les mieux calfe 
très contre certaines détresses mo 
raies. Ce fut un succès indéniabl*! j

Mais le “Service des Foyers" 
travaillera pas aux seules rela-1Pourtant, l’expérience enseigne uaymll^lm „„ .

que le “je t’aime pour Potions morales entre les conjointa,
noncé au début des épousailles se serajt g>en tenjr â des horizon»! 
transforme souvent et très tôt «"beaucollp trop restreinU et limi. 
reproches amers, qui ébranlent e1£çr le j une affaire strie»
font chanceler les belles promes­
ses d’amour des premières heu­
res!

A quoi cela tient-il? D’où pro-* -11 1___ D/miv

Sous le signe du poisson

Les grandes 
« ressources

du saumon

Mélanger les ingrédients. Adap­
ter les proportions à la quantité 
de saumon cuit dont on dispose. ! Cécile Maillet et M. Roger Valois 
On peut mélanger 1 tasse de sau- recevaient les Invités, 
mon avec 1 tasse de panure et hu-

Lucile Côté, Me et Mme Paul Galt ! vient pareille inconsistance? Pour- 
Michaud, le Dr et Mme Viateur quoi tant de rêves légitimement 
Sylvestre, M. et Mme François 
Desmarais, Me Jean-Paul Verschel- 
den, les RR.FF. Edgar Bernard,
Wilbrod Jacques, Wilfrid Lapoin­
te, Roger Lapointe, Roger Lapoin­
te, Florian Crête, Bruneau Valois,
Claude Valois, Gérard Côté, Irénée 
Rose, Antonio Jacques, Mme Wil­
liam Shanks, Mme Christian Fer- 
land. Mme Rose du Tilly, Mlle

tement égocentriste.
H y a donc lieu pour le Servie» ] 

d’envisager les problèmes relatif» I 
à ceux qui ordinairement font pan» !

_____  tie d’un foyer, c’est-à-dire les en*
conçus s’évanouissent-ils au con- fants, à ceux qui souvent s’y réfu- 
tact des réalités de la vie conju- gient, soit les beaux-parents, et ; 
gale7 Pourquoi dix ans, ou vingt enfin à ceux et celles qui s’y i 
ans après le mariage, l’amour, à lient surtout par des attaches m«- 
l’instar des artères du corps hu-itérielles, soit l’aide familiale, rem*

De plus, sur le terrain des 
échanges, il nous faudrait nous ef­
forcer, nous, Canadiens français, 
d’offrir ce que nous avons en re­
tour de ce que nous prenons aux

Contrairement à ce que plusieurs i JT6-0*61! ^vec * *ass,e ^ chaud, ont tendance à croire ksaumoni^re à la vapeur ,1 heure dans un
en boîte n’est pas plus cher qu’un n7n»é|îMU<iaC««r?,n»
autre noisson [moyen (370 F.) dans une casse-

„ , , -rôle d’eau chaude. Servir froid ou
De plus, si Ion songe a la gban-jchayd pour sjx personnes. Servir 

de variété de menus que le sau-;aVec une sauce au fromage dont 
mon nous permet d élaborer, on; voici la recette 
constate qu'avec une boite d’une 
livre seulement, on peut facile-! 
ment confectionner’ en un tourne-

SAUCE AU FROMAGE

main un soufflé, une salade, des 
sandwiches, un pain appétissant,! 
des roulés, des pâtés, des escalo­
pes, etc., etc. En voici quelques 
exemples:

c. à soupe de beurre 
c. à soupe de farine 
tasse de lait 

-de c. à thé de sel 
pincée de pqjvre

— | Fondre le beurre dans une petite 
de casserole à fond plat ou le haut 

d’un bain-marie, à bords ronds de 
préférence; ajonter la farine mé-

et la robe de soie imprimée une 
partie de l’été. Les cotonnades se 
prêtent on ne peut mieux i la robe 
qui s’accompagne d'une jaquette. 
Portez, chez vous ou pour aller 
faire vos emplettes pas très loin.

ou
îles avoir vécus.

ue nous revivons sans

nesse.

C’est la

CONFIANCE
dans la qualité supérieure 

et le chic remarquable

des fourrures DESJARDINS 
qui a établi 

la clientèle d’élite de 

milliers d’élégantes canadiennes 

que nous nous enorgueillissons 

de servir chaque année 

à leur entière satisfaction /

NOTRE VENTE ANNUELLE DE 

FOURRURES DE PRINTEMPS 

EST ACTUELLEMENT EN COURS

.es ciéations nouvelles que vous y 

trouverez sont les plus séduisantes 

du genre que vous ayez jamais vues !

tellectuel et ne renfermant que souvenirs 
des croquis de bon goût.

Le conférencier a été remercié) Dans la dernière partie de sa 
par Mlle Béatrice Clément, prési- causerie, Mme Vautelet a multi- 
dente des Ecrivains pour la Jeu- plié les évocations historiques où

défilèrent les figures de Jacques 
Cartier arrivant par un jour coloré 
d'automne, et pour la première 
fois, devant la bourgade d’Hoche- 
laga; Samuel de Champlain, qui 
ne put voir, plus tard, cette bour­
gade complètement disparue. En 
terminant, la conférencière évo­
qua d’une façon touchante la soi­
rée du 7 septembre 1760, dernière 
soirée du régime français en Nou­
velle-France.

Ce fut un grand événement his­
torique, conclut-elle, même s’il 
n’intéressa que 60,000 personnes.

k\nçoi* nvaianniNi. perstmtvt

ESJAttîNS
1170. rue SAINT DENIS

TO MAISON MSKNTIBLLBMKNT CANAOIBNNt.nUNÇAISK rjr

ployé, le chauffeur, la femme 
peine, etc.

C* sera le travail d'étude au-i,__ , __
quel se livreront les couples du , ^u,t fssatsonnements, et
“Service des Foyers", le troisième!‘"urner. us,»“ Oue tout soit 
lundi de chaque mois et cela dans , n, IbfIan8®- ,s,.,on.se du 
une atmosphère d’amitié et d’es- ^ouet’.!* serf ^aci'e de garder la 
prit de collaboration, et sous le sauc® lisse et sans grumeaux. Ver- 
regard d’une autorité religieuse!ser 'e lalt _Peu ^ Peu’ tournant

i interessa que eu.uuu personnes.
Présentée par Mme Conrad Man­

seau. la conférencière a été re­
merciée par Mme Suzanne Pa- 
quette-Goyette.

aussi bienveillante que compré­
hensive.

Pour renseignements s’adresser 
à CA. 7269.

Adrien et Annette LAMBERT, 
Présidents conjoints.

PAIN DE SAUMON
2 tasses de saumon cuit défait 

H tasse de panure fine 
4 cuillers à soupe de beurre

sans arrêt. Si on ne prend pas le 
fouet, chauffer le lait auparavant, 
afin de garder la sauce lisse. Ame­
ner à ébullition. Faire bouillir 2 
minutes. Cuire 15 minutes au baln- 
mgï’e. Bien remuer. Ceci est une 
reettte de base de sauce blance. 
Pour la sauce au fromage, ajouter

DEJEUNER

Hier, au déjeuner du Cercle des 
Epicuriennes, on remarquait ; 
Mmes Maurice Billard, Roland 
Bock, Eudore Dubeau, Odette Ga- 
bard, Henri Gélinas, Lucien Gen- 
dron, Paul Geoffrion, Jean-Paul 
Legault, Berthe Paquette, Alfred 
Paradis, Paul Robin, Ernest Triât, 
Thomas Vien, Claire Yale ainsi 
que leurs invitées, Mlle Blanche 
Bazin, Mme C.-E. Drouin, René 
Gauthier, Mlle Antoinette Légaré 
et Mme Leslie Robertson.

FEMMES UNIVERSITAIRES

La prochaine réunion de la So­
ciété des femmes universitaires de 
Montréal aura lieu samedi, le 3 
mars, à 3 h., au Cercle universi­
taire. Mc Elizabeth Monk, Me Pau­
line Cazelais et Me Suzanne Bar­
rière commenteront le *hème sui­
vant: La paroi* est aux avocates. 
Le thé sera servi

AU MUSEE \
DES BEAUX ARTS

DEMANDEZ L'EAU MINERALE NATURELLE DU BASSIN DK

VICHY
SOURCE

CAMILLE
Aid* à soulager indigestions, goutte, deuleur* rhumatlsmsIeA 

msladie du fol* et autres malaises.
In vente ches votre pharmacien 

AGENT GENERAL POUR H CANADA

J.-ALFRED OUIMET, Montrai

PARFAITE SECRETAIRE 

avec notre LAIT
• Pasteurisé 

• Homogénéisé

FR. 1163
Mme

charge

>
Fontaine 
salle de

était en 
thé, hier

% de tasse de fromage doux, râpé’après-midi, au Musée des Beaux- 
ou en petits cubes. Réchauffer au-Arts où a lieu l’exposition de 
bain-marie jusqu’à ce que le fro- “L’Art de la table”, offerte par 
mage fonde. Ile Comité féminin.

5T-flUEXnNDRE
l_l fvl IT!

LA MODE DU JOUR

Feuilleton du “Devoir”

CADETTE ROUSSILLE
ET SES TROIS FIANCES

par
Yvonne Brémaud et Charles Martinet

(Suite) | abandonné par ce malheureux ado-
I lescent sur une table de la faculté 

Après tout, pensa-t-elle logique- de médecine. Allons, Zizi, sois con- 
ment, nous goûtons avec des sand-1 cillante, et pour que Flfi laisse son

“"’" crâne dans sa valise, abandonne 
quelques-unes de ces images mas­
culines que l’on trouve d’ailleurs 
dans toutes les chambres de pen­
sionnaires.

Zizi, indécise, contemplait la 
douzaine de cartes postales qu’elle 
emportait toujours avec elle dans 
tous ses déplacements. Curieux 
mélange qui eût passionné un psy­
chologue, lequel d’ailleurs se se­
rait complètement fourvoyé en des 
conclusions scientifiques qui n’au­
raient eu aucun rapport avec la 
simple vérité ; la fantaisie du ca­
ractère original et prince-sautier 
de Zizi qui, trouvant leur image 
agréable, avait réuni sans souci de

wiches au jambon, aux anchois, 
pourquoi pas des crevettes?”

Et elle se mit en devoir d’adap­
ter son nouveau l.ome à scs habi­
tudes et à ses man'es, cependant 
que Fifi et Zizi, partageant la mê­
me chambre à deux lits, en fai­
saient autant et qug la méticuleu­
se Lucienr.e, dite Kiki, tirait de 
sa valise, avec cii-conspection, tail­
leurs de printemps et blouses lé­
gères qui s'avéraient aujourd’hui 
terriblement prématurés

Une altercation fusa de la cham­
bre de Fifi et fit apparaître en 
peignoir de crêpe de Chine bleu
une mère anxieuse et grelottante. ; protocole le prince de Galles et 

Que se passe-t-il, Fifi. au lieu Uadoumègue, Carpentier, le prince
d te disputer avec ta soeur, tu 
ferais mieux de me passer un châ­
le, un sweater, enfin quelque cho­
se en laine.

Umberto, Guiseppe Lugo, Garat, 
Charles Boyer, Borotra. Alphonse 
XIII, le comte de Paris, Saint-Exu­
péry et Mussolini.

i« „ „i . Une fois encore Mmç Rousselle
*' et contempla de haut tous les “bons- 

tlîî 6 chau*f8ge cen lhommes ” de sa fille, secoua sa tête
infru . ™ D avec résignation et murmura :

! ‘ RoU5' — Si encore ils n’étaient pas
! selle, courroucée, malgré les ni- marjég
!dir«U,r-’Jv. {ond d* Fair est froid. _ Le prince de Galles ne l’est 
i Cette phrase avait le pouvoir de! Dlls m'man ' (1) donner le fou rire aux trois soeurs, P Kt Mme RousEt Mme 

pou 
fave

i . t.. Rousselle. dédaignant
et elles ne^ s en firent pas faute. de poursuivre, même par son ada- 

**’ vo,,manun <I}11.ref®ro' ge favori “qu'il convient de rester 
v» d^i *Jr’ !d8ns monde, et de ne pas ce

reponvlî ^ausser s’jr pointe des pieds
a peut-être longtemps Ru* ™8inri"^s‘ro'’*.*îlîft*ll[,d8*.,Ul"8'vers tes sphères supérieures, pas

908*

atr*V patdV vo’» 'demande "un??* p*,eIln ne doit p8*i plus qu’il n’est décent de s'incliner
* «HA f1™ dépourvu, mais en ce moment vers iM masges inférieures”, se re-,'ôccVriôn St ïui .ovaire un trèî !e * SuppUf d* dMendr* à Zili d*

joli piquer aux murs avec des punaises
C. patron No 9084 est offert pourl0UA ,M d* p«

imbéciles... ils

tira dans sa chambre où un, pla­
teau copieusement garni lui don­
na l’agréable impression que la vie 

d’être vê­lai poupéet qui mesurent d* 14 à 20jm!^Sjjeg
pouces. Les indications pour les beaux, ils sont intelligents, U*1 éUienT erilteVs"iuVt7‘à noinT^ 
mesures sont incluses avec le p. meublent ma vie et mes pensées, Jî?
,r*?' , , . , 1 — Eh bien ! qu’ils meublent ta

Ce patron est en vente au prix vie et tes pensées, mais pas les 
de .30 au Service des patrons, ”Le'murs de notre chambre, sans quoi 
Devoir , 434 est, me Notre-Dame. je mets mon crâne sur la coiffeu- 
Les commandes doivent être faites se
par écrit en ayant soin d’inclure — Tu as emporté ton crâne 
un bon de poste ou un mandat de Non. c'est impossible, murmura

foudroyée Mme Rousselle, mais on 
nous renverra de cet hôtel si on 
aperçoit ton monstrueux fétiche. A 
bien considérer ce dilemme, je

messagerie de .30. Aucun timbre 
n'est accepté. Ecrire clairement, 
;nom, adresse, numéro de district 
postal, le numéro du patron et la 

[grandeur exact* désirée. Ces pa­
trons ne sont pas échangeables.

valait parfois la peine____ _
sont pue. Le thé embaumait, les rôties

crevettes grises étaient de gros­
seur satisfaisante et le beurre 
d’une fraîcheur parfaite.

Les trois jeunes filles oubliant 
l*ur arrivée dénuée de “soleil 
printanier" croquaient les crevet­
tes avec satisfaction et proposaient 
déjà à leur mère d’adopter cet 
usage flamand dans leurs thés pi 
risiens.

f (réfère regarder 1e prince de Gai 
es et Garat plutôt que ce crâne

EATON Heures d'affaire* du lundi 
au vendredi 9 h. 90 à 
5 h. 30. L* magasin fer» 
m* à 1 heure le samedi.

PRIMEUR
PRINTANIERE

Soulier lacé i 

empoigno perforée.

14.50
tes premiers bourgeon* 

ne sont pas encore là, 
mois il y a une allure vrai­

ment printanière dans et 
modèle lacé, sans souf­

flet, dans le découpé sa­

vant de l'empeigne. Mo­

dèle élégant et habillé, 

présenté en suède noir ou 
gris, ou veou marine. Se­

melles cousues. Pointu­

res 4 à 9 dans le groupe. 
Largeurs AM à C.

SOULIERS DR HAUTE 
RUAUTB POUR DAMBS 

(RATON 111),
AU DEUXIEME, 
CHEZ RATON

(à inter*)

(1) Ecrit «n 1935.

^T. EATON
OP MOMTOtAV

I
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Tirage certifié par 
l'Audit Bureau of Circulations

Nouveaux pouvoirs à la 
Commission de transport

DemaSrÊa«mpie" D'ver9ences dw l« ministériels
sur la retenue des frais syndicauxL’Association Internationale des 

Pompiers, local 985, et la cité de 
Montréal se sont rencontrées hier

PIL> ...» i. I" ■ ' i • devant le tribunal d’arbitrage An-uie sera a i epreuve des procedures dilatoires dré Régnier pour ia séance préii 
— Elle a de plus le pouvoir d'emprunter l'agent * ‘'"r pl■i,l0l™
nécessaire à l'ochet de le Comp^nie des Il

17 députés dont 2 secrétaires parlementaires 
appuient en vain la mesure — Le plus fort 
appui qu'alla ait encore obtenue — Vif débat 

sur le contrat du blé

Au Comité des bills privés du Conseil législatif 
— Le projet de loi revient à la Chambre basse 

amputé de l’une de ses clauses
__ ____ r ___ ___ , || Mivsm ... s usiuaiu mimes iimiuue sicj. Québec, 1er (D.N.C.).— Le bill après-midi, M. Marchand a préten-

trQITIWOVS —— Les action* de l'Hvdra-OuébeC boite aux témoins pour expliquer Ottawa, 1er (C.P.) — Les opi iEmile Côté ds- Verdun que l’Etat postes, prononcera une causerie à modifiant la charte de la cite du que les avis officiels prévus 
ys Les ocrions de I nydro yueDeC le, pelles Sein- nions diffère, à l’intérieur Sun. devra.t’ pas inte» .n d.. W d.Wsent.nt des autonté,

Ouverture de la 
campagne contre 

le blasphème

Vadministralion de la ville 
d'OuIremonl vivement critiquée

C’est ce soir que s’ouvrira la 
grande campagne nationale contre 
le blasphème A 8 h 45, sur les* 
ondes de Radio-Canada, Thon 
Edouard Rinfret, ministre des

Quebec, 1er — La Commission 
»e transport de Montréal s'est fait 
xtroyer des pouvoirs nouveaux 
par l'Assemblée législative. Son 
projet de loi a été étudié hier par 
U comité des bills privés et il a 
lté accepté en totalité, avec des 
amendements mineurs.

Deux points importants : 1. La 
Commission ne sera pas sujette 
aux brefs de prérogatives. On ne 
pourra utiliser contre elle les 
brefs de prohibition, de certiorari, 
de mandamus, d'injonction. Ces 
procédures légales sont de droit 
commun, mais M, Duplessis en a 
dispensé la commission, car, dit-il, 
si les procédures dilatoires com­
mencent, rien n’avancera ; 2. La 
Commission a de plus, malgré les 

.objections de la ville de Montréal, 
obtenu le droit d’emprunter l’ar­
gent nécessaire à l'achat de la 
compagnie des tramways sans con- 
•uiter les représentants de la mé­
tropole. Et pourtant, c’est Concor­
dia qui garantira l'emprunt. Là 
encore le premier ministre a don­
né raison a la fille, la Commission 
de transport, sur la mère, la ville 
de Montréal. “Il faut que la Com­
mission jouisse de son autonomie, 
a-t-il dit, autrement on serait aus­
si bien de ne l’avoir jamais créée”.

Los actions de ('Hydro
Le premier ministre a répété 

que la province rendra un grand 
service à la ville de Montréal; elle 
lui donnera les actions qu’elle dé­
tient dans la compagnie des Tram­
ways par l'intermédiaire de l'Hy- 
dro-Québec. De plus, a-t-il dit, je 
crois que vous pourrez acquérir à assez bon comte les actions que 
détient la Shawinigan Water and 
Power. Je puis vous aider à régler 
cette transaction de façon avan­
tageuse.

La fixation du prix des autres 
actions sera plus difficile. Elle 
sera sujette i l’approbation du 
juge Thomas Tremblay, qui a di­
rigé l’enquête sur la situation du 
service de transport par tramways 
dans la métropole

tous ses aspects ". de* des pompiers. Ils demandent
M. Camillien Houde: “Je crois une réduction des heures de tra­

que le public sera ravi de voir le v®*( allant de 72 heures à 48 sans 
juge Tremblay choisi comme arbi , réduction de salaire, plus une aug- 
tre pour déterminer les prix. Mais,:mentation variant entre $500 et 
demande-t-il, qu’arrivera-t-il si le $1000 par année selon les classes 
juge est malade? Ce que je ne de pompiers, 
souhaite pas. i Pour compenser les fêtes léga-
que, dans le ca^ de maladie du le!- ou, re,i<D‘>15« Perdues par de- 
„ ’ ■■ ‘ ‘ voir, les pompiers demandent éga.

Vilement 16 jours supplémentaires

patrons d’industrie

nés, quand 17 députés libéraux se 
sont séparés de leurs collègues
pour appuyer un bill qui proposait 
qu’une clause de retenue obliga­
toire soit inscrite dans le code fé­
déral du travail.

'O u tre­
at

imployés par les Mntii“nn'industriel eonseiJ'’*»1 s Exc ^ Paul-Emile Lé « * « t namore nau,e- pemanaer ce qui se passe dans. Étlefaitaété V1î®r/wtr^.u" '^“^‘^“^iger, archevêque de Montéal, qui >'hon, Victor Marchand leur ville
rnm«’'-T*Broidview a VoDuvé le biH en ^augurera la campagne su nom C’est le comité des bills privés L’avocat qui défendait le bill, 

estant rprr^ni» PJ» non nrnnr« des autorités religieuses. du Conseil législatif qui étudiait M<1 L .P Gagnon, a déclaré, encitant 1 exemple propres ; * |ce projet de loi, le bill est reve: réponse au président du comité.
dl a noté que les pa-; m i -- ------------------nv( de la Chambre basse ampute Phon j._l Baribeau, que. suivant

An irt ni atit-avc ntl! i ... . ,

m»* «i^^lner^ auxCommu- to-Broidview. a appu
le de

ZnL eradop^^k;^,,^' eùxj ^
comité.

M. Duplessis note que les ac-
pouvoir d’échanger entre eux .v'c leurs jours de congé. Par ?*lle«rs!^.uWntee.d

iui
comme les chemins 
es de navigation ma- 

ande, les réseaux ra
que payé aux actionnaires, i\ “Jîijû'ilîi.'î.'l'îl"' JUU““ ur diophoniques et les autres entre

ne sera pas tenu compte des ac- 20 Pomts additionnels : prises de portée interprovinciale,
lions que possède la Commission Me Guy-M. Desaulniers, avocat » était présenté par M. SUnlev 
hydroélectrique du Québec, dit-il. de j-Association, a ensuite deman-1 Knowles, C.C.F. de Winnipeg-nord 

On devrait, propose le premier dé par rentremise de Me Herman : qui s est vainement mais
ministre, determiner la valeur des primoan nroenreur rfe la eité ,u obsllnénvent fait le parrain aune 
actions en se basant sur la valeur q5àTué?-maltre Lefebvre dTpré teile «nesure depuis plusieurs an 
amide's”6 deS C°UrS ^ dernières Parer certains renseignements enjnées *n Chambre.

ses propres 
usines. M. Croll a noté que les pa
hmpôt^uM^ revenu 'de^’aTsuran0 I k • Cal • de l^ine de ws clauses, îes "ren”seTgnëmènU “offidèls’^^ôn
nmpot sur le revenu, de 1 assuran- Lg Jjq,,, S0mt-LoUIS CSt autorisait le conseil de ville d Ou- Iui a remis ie nombre des avis a

tremont à imposer un permis de été suffisant
dans un état pitoyable 'X‘ Làdessus>M Marchand s est

M Dave Rochon, leader du con- Le comité *de la Chambre basse ^onLmoJt is^idmfnUtré* f m 
seil municipal, demande 1a réfec- a cru qu’il serait injuste de »°u- m«îlLf,jL a*
tinn ^nmnl^t,» Hti hnin Kaint.T.niiin mattr» nrnnriélfli rps dp taxis auraient dit savoir eXSC*

ce-chômage et de l assurance-hos- 
pitslisation. Et M. Sinclair a pro­
mis de maintmir jusqu’au bout 
son appui ü la mesure.

M G C Marier ehef H» l’on ,de i? preHve, qui commencera; Le projet de ioi Rnowles a été™ U’ ,“ndl
lut de ce système. tes dei» procureur, ont sverci ( ^ plu,"leP»é qu’il sit encore

it à le tribunal qu’ils réussiront prq- _p„nlt,1’ eouVernement avait
lait de ce système.

“Les actionnaires ont droit

tains actionnaires, mais il ne faut Les arbitres sont en plus du juge 
pas oublier que d’autres actionnai-; André Régnier, Me Guy Favreau, 
res nont pas joué à la bourse,!et Me Dollard Dansereau, ex. 
nont fait que des placements et: 
ont donc droit à être payés pour Les porte-parole des pompiers

2 secrétaires parlementaires 
ter en sa faveur.

Les libéraux ainsi réfractaires 
étaient, entre autres, MM. James

la valeur réelle de leurs actions, sont MM. J.-D. Vanasse, président; i sjnc]ajr adjoint parlementaire aux 
Cette valeur réelle devant être;A. Plante, Thomas Jarvis, Ray- finances, et Ralph Campney, ad 
fixée en se basant sur celle des mond Bernard, J.-O. Reilly, J- joint à la Défense, David Croll, ex 
biens des Montreal Tramways et Turner, J. Lalongé, M. Guay et R. m;njStre provincial ontarien du 
non sur les cours de bourse.” ; Bernard. ~

Au Comité de» billt privé»

Deux amendements sont apportés au 
bill de Montréal avant son adoption

Travail, Walter Thompson, chef du 
parti libéral en Ontario qui conti­
nue d’occuper son siège en Cham­
bre, Wilfrid Lacroix, de Québec- 
Montmorency, et Maurice Breton, 
de Joliette - L’Assomption - Mont­
calm.

Deux seuls membres de l'opposi­
tion, tous deux conservateurs-pro­
gressistes, ont voté contre la mesu­
re. Et de même un libéral, qui est 

Québec, 1er (D.N.C.). — Il a disparaître les taudis, alors que “n chef syndicaliste, M. Fred Mac- 
suffi d’une demi-heure au comité.le coût de la construction est pro- donald, d Edmonton-est. II partage 

Il avait été question de deman- des bills privés du Conseil législa- hibitif, que les matériaux sont ra- en ,sornmf 1 opinion ou ,secrétant» 
der l'approbation de la régie de t» hier aprs-midi, pour adopter res et que personne ne veut se lan- P8rlementaire au Travail, M. raui- 
l’électricité. Mais M. Duplessis a let bil1 de Montréal en y insérant eer dans la construction. “Les tau- 
remarqué que la régie a déjà beau- : deux amendements. L'un de ces dis sont malheureusement une né- 
coup de travail et qu'elle n’est pasiamendeinents a pour objet de sti-;cessité dans une ville, en ce sens 
au courant de la question; et c’est Puler que les conseillers munici- que les personnes qui les habitent
-i— ...-u » —-----a. paux ne seront^ pas tenus de payer; sont obligées d'y vivre'faute de

Tt

lion complète du bain Saint-Louis, mettre les propriétaires de Uxu 
M Rochon écrit une lettre au Co-;de Montréal au paiement d'un per- ^îîîf" ’
guité exécutif à ce sujet. L’éta mis exigé par les autres munici ^ 1 ^ a'*n rlan* ** mu> *‘l'u

La blé af Londres
Par ailleurs, les oppositlonnis- ^

tes en ont été pour leurs frais exécutif * ce sujet. L êta mis exige pa. ob,frver
land ils ont tenté d’obtenir des b asement est dans un état pitoya-ipalités de (lie de Montréal. I ,mnarhj. d. «t».
•laircissemertts du ministre fédé- ble et m*me dangereux, au dire Lorsque le bill est venu au co- On m a même empêchédepei»- 

ra) de l'agriculture, M. James Gar-'du conseiller, 'mité du Conseil législatif, hier turer les fenêtres dune maison
diner, et de sort collègue au Com-!____________________________________________ ■■
merce, M. C. D. Howe, sur le paie*

que je possède à Outremont «t 
jque mon fila habite”, a continué 
le représentant de Rigaud J’aurai* 
peut-être obtenu le droit d'amé­
liorer cette maison si j’avais vou­
lu vendre quelques pieds de- mon

ment compensatoire final aux fer-; Ll Croix-Rouen 
miers pour Je blé fourni à l’An- -----------------------*-
gleterre de 1946 à 1950. n al if1 ■- ' a-l.srsrÆiÆ",; Au service de I en temps t. ne w>i> p>> CM eelt

m comme en temps de guerre^xrr:,.,,. ,..
terrain à quelqu'un. Mais c’est en 

voulais

leur, M. J. A, Ross, de Souris, Man., 
a Voulu lui faire confirmer l'allé-] 
galion faite hier, aux Communes 
anglaises, par le chancelier de! 
l’Echiquier Hugh Gaitskell, qu’il 
avait déjà réglé la question l’été 
dernier avec M. Howe 

Tout ceci n’a abouti qu’à faire 
se lever le premier ministre, M 
Louis Saint-Laurent, pour accuser] 
l'opposition de chercher à se faire 
du capital 
faire. Le c!

Assemblé* annuelle des sections provinciales 
de la Société, hier après-midi, au Windsor —- 
Le juge Amédée Caron vante le travail accompli 
par la Croix-Rouge à Rimouski et à Cabano — 
Une tâche pacifique — Rapport du commit- 

taire Hodget
“La CroîxRouge a écrit une

venimer, lorsque l'hon. Gérald 
'Martineau s'est levé pour deman­
der qu’on laisse à l’avocat de la 

.municipalité l'opportunité d’ae- 
;cbmplir le mandai qu’on lui a 
! confié.

Me Gagnon a voulu, alors, sou­
mettre un amendement à la clau­
se du bill qui concernait la pen­
sion à payer à deux hauts fonc- 

La juge Caron est président de ; tienna'res, l’ingénieur-eùministra-
oolitioue avec celte af des pages les plus glorieuses de la Croix Rouge à Rimouski. 11 fut leur et le greffier de la Cité. CetPefintérimaireconser-Nn histoire, à Rimouski, en mai -------------- -- J........ ............................ . ~~

vateur, M."Gordôn”Gr"aydon~~iüT"a 'dernier. Dans une ville à demi- vail accompli dans sa propre ville 
répondu sur le même ton et l’in-détruite par les flammes, où la par cet organisme humanitaire 
cident s’est promptement clos. La Popart des sinistrés n’avaient pu „
Chambre a aussi discuté un amen-sa,lvcr ‘i'ioi que ce soit, elle a] Anne* noire
dfment à la loi des faillites.

donc en mesure d’apprécier le tra amendement proposait que la pen-

nourri, vêtu et loge plus de trois; ____ , _,(Yiill.v I n *c»r*xrir*A COUTS O© I MprèS'Tniu I, J6mille personnes, lue «erviee oc , , , . ». s* n
secours aux sinistres s est porto Anrapidement à la rescousse des vie- î* Id*®î’ *nd-0n1n,ti,1 CnUr® n^hnrrf
times. Grâce à sa vaste expérience P' p en raison de l’enver- en vain> la cause des alltres ff,nc'
et à son organisation solidement app ‘ s désaîstïes oui s’v ,0nt'tionnair,,s de la Cltè tlui ont droit
structurée, la Croix-Rouge a au. *«"><£* PaSnSeaul vient de^ une pension Mais on lui a ré
éviter bien des misères et de nom- pro lannPe nul Vlpnl —a., i.... i............

sion fut de $8,972 pour chacun de 
ces deux employés. Mais le comité 
du conseil a repoussé l'amende­
ment et laissé la clause telle qua 
rédigée, suivant laquelle la pen­
sion sera calculée d’après les ba­
rèmes actuels,

M. J.-A. Maricn a plaidé, mai*Dix ans de pénitencier 
au trio de Joliette

Jolictt©, lcr (D.N.C.) lu© JUg© . . isccuuid jivhil vit? mit? muncc i r ~ .
Aimé Chassé a condamné, hier bwuses souffrance)^ à une grandejnojre.. pour la Croix Rouge de no- 'e* règlements actuels de la mu- 
après-midi, à dix ans de péniten- Par*'(*'lp 'a population de Runous-L province "Ces désastres de nicipaiité. Les cas des deux fonc-

s’écouler avait été' une “année!Pondu leur cas *st Pré.vu par
lei

alors qu’il a proposé;
“Vous pourriez faire approuver 

les prix par le juge Thomas Trem­
blay qui connaît le problème sous

ECOUTEZ

M. GUY

ROBERGE
qui s'adressa à vous

CE SOIR
à 10 heures et 15 

«n postes suivanfs
CBF Montrésl 
CBJ Chicoutimi 
CBV Québec 
CHCB Ste-Anne 
CJFP Rivière du Loup 
CJBR Rimouski 
CHNC New Carlisle 
CKRN Rouyn 
CKVD Val d’Or 
CHAD Amos 
CKCH Hull 
CKLD Thetford Mines 
CH LT Sherbrooke

L’Organisation Libérale 
Prouinciala

’amende de $20 par séance qu’ils 
auront manquée s’ils sont ab­
sents en mission officielle pour la 
cité ou pour cause de maladie at­
testée par un certificat de méde­
cin.

La discussion n’a porté 
sur deux ou trois clauses et a

mieux”, a fait observer M. Nicol. 
"Par conséquent, si vous les enle­
vez, par quoi allez-vous les rem­
placer?”

Après Me Claude Choquette, qui 
avait expliqué la clause en ques­
tion, le président de l’Exécutif, M. 
J.-O. Asselin, a répondu que la 
villebrève dans chaque cas. |ville de Montréal demande tout

En tout premier lieu, l’hon. Ja-; simP*fl"en,t, un1,pouvoir <lu,’elle 
cob Nicol s’est demandé si le mo- na Hntention d exercer que lors- 
ment est bien propice pour la cité 
de Montréal de tenter de faire

$20,000,000,000 
pour le jeu et le 
pari aux E-U. !

Washington, 1er (A.P.) — Le 
comité sénatorial sur le crime

cier trois hommes qui se sont l*'- A la même epoque, son inter 
avoués coupables d’avoir perpétré ;vpI]tion à Cabano fut tout aussi 
un vol à main armée de $10.500,'pHicace- 
le 6 février dernier, dans une; c . ,
succursale de la Banque Cana-; service de I humanité

grande envergure, poursuivit légionnaires mentionnes 
commissaire, ont contribué à relé-!S(,nt des cas f')'kiaux' 
guer au second plan les progrès 
sensibles, encore que moins mar 
quants, des autres services de

plus haut

Décès de M. Louis 
Arthur Dansereau

de mains annuellement aux Etats 
Unis par suite des activités du 
jeu et du pari organisés, 

oue le temp* sera venu pour elle' Cette somme énorme représente 
de procéder à la mise à exécution $600,000,000 de plus que l’argent 
de son plan d'urbanisme en éli-j dépensé par les Américains pour 
minant du centre de Montréal les;le vêtement et la chaussure.
maisons insalubres qui y existent. 
Elle ne veut mettre personne de­
hors, dans le moment, et ne créer 
aucune perturbation.

L'article a été adopté

Voici un bilan des dépenses an-;pen
nés

Unis qui permet quelques compa 
raisons: Automobiles et répara 
lions: $12,800,000,000; gaz et hui 

,„+i — »iii.i* „ «... HUvK.c le: $5,300,000; ameublement et
* * - ,,, , autres articles domestiques: $13,-

^idi.r^t^rf0Pn«L’autredébat a porté sur une j 100,000,000; vêtement et chaus- 
re à la Cour supérieure, est décédé clause qui autorise la ville de'sure; $19,400,000,000; tabac: $4, 
mardi matin, a lage de ans. Montréal à imposer une amende1500 000 000- aliments limieurs M. Dansereau a succombé à une allant jusqu’à $10 pour stationne-! bière et vin: $82,100,000,000 * ’
courte maladie. Il était le fils decent en un endroit prohibé. Cer-' 
feu C.-Arthur Dansereau, autre-, tains conseillers ont exprimé l’avis 
fois directeur politique du jour-!qUe ce pouvoir semblait exorbi- 
nal La Presse et de feu Cornélie tant.
Hurteau, | Le maire Houde a expliqué que

H était né le 19 décembre 1869,'l’organisation de la défense civile 
et fit ses études au collège d’Ot-'i Montréal nécessitera une appli-
A______ Tl 1.. .. 1. 1 . . __ .. nné « /NM mine et /Tm tentt r> n Ana t-A/tI/n

Mme J.-L. Desrosiers 
décédée

--------------------------------- ---------- A Montréal, le 27 février 1951,
tawa. Il se lança dans le commerce ration plus rigoureuse des règle- à l’âge de 45 ans. est décédée Mme 
du bois et plus tard il entra à *nents d® 1* circulation et du sta-. Joseph-Louis Desrosier*, née Roy 
l’Album Universel comme secré- tiennement. Cette^clause ne veut (Léontine), demeurant à 3547 On-
du

; taire-trésorier du temps de Thon. 
'Trefflé Berthiaume; puis entra au 
'service du gouvernement, au Pa- 
j lais de Justice, comme député-pro­
tonotaire, fonction qu’il occupa 
jusqu’à sa mort.

11 laisse dans le deuil son fils 
Paul et sa belle-fille, Mme Paul 
Dansereau; deux fille*, Marie 
(Mme Alfred Fowler) el Eveline 
(Mme James F. Leslie, de Hamil­
ton, Ontario; un petit-fils, James 
Fowler; ses deux gendres, Alfred 
Fowler et James F. Leslie; deux 
soeurs, Mlle Jeannine Dansereau 
et Mme Paul Aiken, toutes deux 
de New-York; trois frères, le lt- 
colonel J.-Lucien Dansereau, Fer­
nand Dansereau, Marie-Edmond 
Dansereau; ses belles - soeurs, 

jMmes J.-Lucien, Fernand et Marie- 
! Edmond Dansereau et Mme Eva 
] Dansereau.

Les funérailles auront lieu en 
; l’église St-Louis de France, à 10 
h. 15, vendredi matin. La dépouille 
mortelle est exposée au salon fu­
néraire Georges Vandeiac, rue Ra­
chel est.

Le Devoir offre ses sympathies 
à la famille éprouvée.

'#

Pour juger
Une maison d'éditions a eu l'idée d'instituer un Prix des 

Lecteurs. Il s'agit de saver si Louise Genest, le roman récem­
ment primé por un jury, remporte l'adhésion du lecteur ou si 
ce!ui-ci préfère l'un des romans écartés par les juges littéraires.

Pour juger, les ADULTES voudront lire, outre Louisa 
Genest, de Bertrand Voc :

LES JOURS SONT LONGS, cfHarry Bernard

SOLITUDE DE LA CHAIR, de Charles Homel

LE DOMPTEUR D'OURS, d'Yves Thériault

$1.50 chacun, ou las 3 pour $4.00
EN VENTE A

L'ACTION NATIONALE
422 ait, nia Notia-Dama, Montréal MA. 2837

pas dir* que la ville exigera toutjtario. Elle était la mère de M, J 
de suite $10 d’amende. A l’heure'p. Desrosiers, employé du Detioir. 
actuelle, l’amende n’est que de $2]Les funérailles auront Heu vendre- 
et elle n’est pas toujours perçue ]di le 2 mars. Le convoi funèbre 
comme elle devrait l’ètre. A l’ave- ] partira des salons T. Sansregret, 
nir, on veut sévir avec rlgueurino 3198 rue OnUrio est, pour se 
et augmenter le coût de cette'rendre à l’église de la Nativité
amende de façon à faire entendre 
raison à ceux qui s’imaginent 
qu’ils peuvent laisser leurs voitu­
res n’importe où et pour n’impor­
te quelle durée.

140 désastres an 1950

La température

(Par la Canadian Press)

VainU* Natl0nale de Samt'Féllx de “Hier, ces désastres se sont pro- votre Société Le développement 
, . . . . . Idults à Rimouski et à Cabano. le Plus notable est survenu au

,lrTÎ* t,18! c?,,arm. j *?, Demain, c’est chez vous, dans vo Service des donneurs de sang”, 
a ^i,hi‘?1HHerbMrt, Westh de, Mo.nt‘ tre ville ou votre village qu’ils

oublié hier un rapport où on si-igeles CaWornie^et1 Irénée Biu- pe,uvent arrjver- v”ilà pourquoi il 
gnale que $20,000,000,000 changent pea u de Repentigny Bl u ; est essentiel que des sections de
J- --------------- --------- En imposant fa^eentencet, le "rr^df a n^iLe "*

juge Chassé a déclaré que sa pre- (ha^e S^de li! Croîx Rouge ^,"*e dans, !a Province en 1950 1 nous* montrer que 
mière intention était de condam- tde U|Bi• P«rté secours aux sinistrésLncore Pn hiver et que nous n . n
ner au fouet le trio en plus de fiLllU di ^iit comme temps de plus d,e 140 ,dartres. dont;avons pas fini avec les tempêtes 
leurs dix années de pénitencier. jeomp*”* pra.1*.tT®"lî”e/n'0I”p^! cinq comptaient plus de 48 vieil-,iP nej«e et les bourrasques. Uj "car je crois que le fouet est le'?* 11 lmporte de ne pas:mes. Ces diverses interventions lui fajt fr<fid. ce matin, dans toutes1
seul remède pour mettre fin àl0U[) «r- iîî]?lf<1^té la jolie somme de $123, ti,,s i-égmns du sud de l’Ontario et
l’épidémie de vols à main armée Voilà ce que déclarait, hier 096.34. ]e ouébee Le vent est vio-
qui sévit présentement dans la ré-j midi, le Juge Amédée Caron, dei La Société s’intéresse de façon lent et on prévoit une tempête

, , , Alors que l’on croyait le prm-l
Le commissaire fit un rapport temps bien arrivé depuis une quin-T 

détaillé des activités de la Croix-jzalnei ie j.er mars se charge üaj
nous somme» 

que nous n eni

gion de Montréal, Parce que c’est Rimouski, au déjeuner qui a pré 
votre première offense, je vais céde l’assemblée annuelle des re 
vous condamner à dix ans de pé ,présentants des 99 sections pro- 
nitencier." vinciales de la Société canadienne

Aucun des trois inculpés n’avait'de la Croix-Rouge, à l'hôtel Wind- 
de dossier judiciaire avant ce vol.sor.

Le jury déclare Lawand coupable 
d'homicide involontaire

Et le recommande à la clémence du tribunal —
Le juge Lazure a remis à plus tard le prononcé 
de la sentence — Lawand, un Syrien, était 
accusé du meurtre de son épouse, une Anglaise

—* Meurtre OU suicide? j Rouge dans la province, le com- matin; nuageux cet
Le jury des Assises a déclaré.jfense, a fait l’étude de l'inculpé'ÎÎm!.8*?. * IH* Nei8c' Froid' ^nts Ie 8*-«i

hier après-midi, coupable d'homi-et de sa femme le premier un ^ hU1’ * Chic0Ut,m
eide involontaire M. Elle Lawand, Syrien, la seconde une Anglaise

toute particulière au sort des an-'de neige d'ici la fin de la jour-; 
ciens combattants Elle organise! née. La chute de neige, selon le*| 
des visites aux hôpitaux, donne pronosteis, sera d’environ six pou-] 
des cours de soins à domicile, elle ces.
vient en aide à tout ancien com- ' Montréal, Laurentides : nuageux! 
battant malade qui réclame des se-!ce matin, neige cet après-midi.| 
cours immédiats. Poudrerie et bourrasque. Vental

Le Service d’hygiène public de froids et violents. Maximum au-| 
la société est chargé de cinq!jourd'hui. à Montréal, 25; à Ste-J 
avant-postes infirmiers dans la pro-j Agathe, 20. j
vince, La société opère de plus' Ottawa : nuageux. Neige et pou-| 
trois cliniques mobiles médica dreri. Vents de l’est 30 et 45.1 
les et denUires dans la province : Maximum aujourd'hui, à OtUwa,| 
Enfin, en 1950, 51 hôpitaux ont 23. 
bénéficié du service gratuit de Ville de Québec, Cantons de 
transfusion de sang de la Croix T'Es*. Sirtnt-Maurice ; ensoleilléj 
Rouge, soit 21 de plus qu'en 1949 c* matin. Nuageux cet après midi.

Neige et poudrerie ce soir. Froid 
Budget insuffisant Vents de l’es t 20 et 30. Maximun

aujourd'hui, à Québec, 15; à Sher«i 
Parlant des résultats de la cam brooke, 25; à La Tuque, 15. 

pagne de souscription de la Croix Lac-Saint-Jean : ensoleillé 
Rouge dans la province, le com matin: nuaeeux cet après-midi

d’Hochelaga, où le service sera cé- , , , , . .
lébré à 8h. 45, et de là au cimetiè <luon avait accusé du meurtre de Les deux ont pu avoir des torts
re de l’Est, Heu de la sépulture, son épouse, Elizabeth Reed. Cette II peut y avoir eu dispute. Mais

T- ........ ...... dernière avait, le 28 octobre der- de là à prétendre que Lawand a
nier, fait une chute du deuxième assassiné sa femme, il y a une
étage du 759 est, boulevard St- marge.
Joseph, pour succomber à ses Me Gemlron a terminé en rap-

Le Devoir offre ses sympathies 
à la famille en deuil.

L’ambassadeur américain au 
Canada réclame la canalisation

Ce projet’ te révèle d’une urgence stratégique 
et économique — Let 46 milles des rapides 
internationaux II y a déjà una voie navigable 

de 2,000 milles

blessures neuf jours plus tard. pelant au jury les paroles de la;dç Québec ont tous été réélus

pagne ont été bien inférieurs à 10.
l’objectif fixé”. De fait, la cam Baie-Oomeau : ensoleiUé aujour 
Pagne de 1950 n’a rapporté que-d’hui; nuageux ce soir Froid 
$812,098.79, soit 6 pour cent de Vents du nord-est, 2(1. Maximun. 
l’objectif. aujourd'hui à la Rivière-du-Loupj

Les officiers de la Société de110. 
a Croix-Rouge pour la province; Gaspé : clair et froid. Venta lé

New-York, 1er. (A.P.) — L’am- 
baasadeur des Etats-Unis au Cana­
da, M. Stanley Woodward, dans 
un diacour* préparé pour le club 
Rotary de cette ville, a réclamé 
qu’on commence immédiatement

ratives rurales d’électricité, a de 
mandé au Congrès d’appuyer le;

En rendant son verdict, le jury victime, dans l’ambulance : “Ai-
• recommandé le Syrien'Lawand je tenté de me suicider!” Ce dé-à la clémence du tribunal tail seul doit faire écarter le ver-

Au cours de la matinée, Me Lu diet de meurtre, avec même une
cien Gendron, qui avec Me Jean- possibilité d’acquittement.
Paul Massicotte, occupait à la dé- Me Henri Masson Loranger a

prononcé un court réquisitoire, 
pour insister sur le fait que La­
wand était coléreux, violent, et 
que sa jeune femme en avait peur. 
Le soir fatidique du 28 octobre, 
l'inculpé pourchassait son épou­
se dans toute la maison. Si elle 
a voulu fuir et tomber dans le

L'arrivée 
des brise-glace 

est retardée
Le brise-glace N. B. McLean tra

gers. Maximum aujourd'hui, 
Mont-Joli et à Matane, 10.

Mise au point
hier. Ce sont: le colonel M For­
get, president; M A. M. Camp-j 
bail et le major-général E.4. Re­
naud, vice-présidents; M. Wallace;
H. Collie, trésorier honoraire; MM M Robert Raynauld, éditetirj 
B. M. Ogilvie et Réal Panet-Ray-propriétaire de La Ferme, n’a rien 
mond, secrétaires honoraires; de commun avec Robert Raynault 
l’hon. Philippe Brais et Me Claude également de Montréal, condamné 
S. Richardson, conseillers juridi-i récemment pour fausses représen 
ques honoraires. tâtions dans une vente d’immeuble.l

d* l1lt ^ vaille, ce matin, dans la région santêur la rampe du balcon
ÎÆ” ,^d! i.uÆ: de Verchères, à environ 14 milles wand doit être déclaré cou

de Montréal-Est. Le McLean est de meurtre.tion “non pas critique, mais déses­
pérée” de pouvoir hydro-électri- 

l’es travaux de la canalisation du que dans les Etats de New-York,
Saint-Laurent, qui permettra aux du New-Jersey et de la Pennsyl- 
navires océaniques de se rendre ;vanie.
dans lea Grands Lacs via le fleuve |------------- l— 1 ---------------

identifie les voleurs
l’ambassadeur, se révèle d’une ur- G€ lo banque
gence atratégique et économique « ^ .
D’ailleurs, une partie de cette voie u€ KOSCmonr
fluviale existe déjà. Sur un par-: La police a révélé hier soir, les 
cours d environ 1,000 milles, les noms des deux hommes et de la Vaflaboflfi*1 Condamnée navires se rendent présentement ; femme qui ont été appréhendés T',?a7°T1 . cynaa mnee
du golfe à Montréal. De plus, on par les sergenU détectives Pat 0 SIX mOIS de DITSOn 
peut traverser les Grands Lacs, ce Melane-- -* Ji--’ — r

vide, après avoir brisé par sa ne m
La- f;;:

coupable lêm

WM* y Æ

suivi du Ernesi-Lapointe et du Après le verdict du jury, le juge 
Sorel, qui travaillent à élargir le Wilfrid Lazure a ajourné le pro­
chenal. jnoncé de la sentence à plua tard.

Au Service des signaux, on dé ” ------ —
cUre comme “incertaine” l’arri I OtnnlavAe rloc
vée des brise-glaces aux quais x-Sî» «finpiuyB» US»
de Montréal Est, en fin de semai- 1* x _ I _ _l....... ......... I__ .
ne Le travail est très lent, aujour HOTelS 06010110611? 
d’hui et les conditions atmosphé-
riquea ne sont pas favorables. 06S aUCJOfldflTaTlOflS

«fcc, n
"■*' .j*

P.OUI

Y>n et Adrien Cardinal, peu'
_ _ vol à main armée de $6,- Le recorder Damase Côté a con-

de 1,000 milles D faudra canali- 700 dans une succursale de la Ban damné, hier matin, à six mois de 
ser les 48 milles des rapides in-que Canadienne Nationale, à Rose- prison. Mlle Dorothy Archibald, 
ternationaux entre Ogdensburg etjmont. H s’agit des deux frères Gor 1087 Hôtel-de-Ville, trouvée eou- 
St. Regis. New-York, où ne navi-!don et Albert Winfield, âgés res- pable de vagabondage, 
guent actuellement que des navi- pectlvement de 32 et 29 ans, et do- Ce sont les agents spéciaux du 
re* de 2,500 tonneaux." miciliés à Verdun. La femme, leur poste no 4, L. Desjardins. E. Oui

Comme tou» ceux qui ont prA-i présumée «mplice, est Margueri- . - - - • _
né ce projet, M. Woodward » re-'te Montambeau, 25 ans, sans adres- 
marqué que sa réalisation permet- »e mentionnée 
trait le transport rapide et sùri Les employés de U banque en 
des minerais du Labrador et de'queation les auraient tous positive- 
rUngava. 'ment identifiés, hier soir. Le trio

A Washington, M. Clyde T. Ellis, comparaîtra tout pronablement en 
gérant de l'association de* coopé- cour, hindi prochain.

Ottawa, 1er (C.P.) — M. Stanley 
Knowles, député C.C.F. de Winni-; 
peg-nord-centre, a averti aujour­
d’hui lea Communes qu'il présente ! 
ratt un projet de loi pour accor-l 
der aux employés d’hôtels et aux 
marins les mêmes conditions de 
travail qui furent consenties aux 
cheminots par la décision du juge 
Kellock, nommé arbitre lors du 
différend de l’automne dernier. ; 

met, J.-G. Cousineau, W. Trem- On se souvient que le juge Kel ' 
blay et L. Thériault qui, sous la lock n'avait pas voulu accorder 
direction du sergent L. Lequin. aux employé* d’hôtels et aux ma l 
ont fait l’enquête. rins les mêmes conditions qu'aux

A la «uite de la déposition de cheminots. Les unions n'ont cessé ! 
l’accusée. U est plua que prob»- de protester depuis contre cette 
Me qu’on logera contre elle une décision et tout indique que l’ef- 
accusation de parjure. faire n'est pas terminée.

Une un que
d’une beauté réelle 

avec jonc infiniment bien 
modelé. Le diamant soli­
taire pur, est serti sur une 
magnifique monture en or 
blanc, ou deux tons.

Un choix de distinction 
l’ensemble — #195.

autre* modèle* de |J0. à *75#.

æ:

J. BRASSARD, prés.
256 est, Sainte-Catherine 

BE. 303S
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Un objectif à dépasser du tiers !

LETTRE D'OTTAWA

Est-ce M. Gardiner ou M. Howe 
qui a réglé avec Londres!

Las ministras na sont pat prasséa da répondra 
aux quastions touchant la contrat du blé?

par Pierre VIGEÀNT
Ottawa. 28 — De retour de Lon-j menti pertinents lorsqu'il annon- 

dres, M. James Gardiner, ministre eerait i la Chambre lea décisions

Le cotholkisme aux Indes

L'Université des Jésuites de Madras

de l'Agriculture. a fait aujour- prises m 
d'hui sa rentrée à la Chambre des M. Col 

• communes aux applaudissements 
de la députation libérale. Les

iï le gouvernement, 
oldwell n'était pas encore 

satisfait II a demandé l'assurance
La campagne de la Fédération des Oeu-1 budget, du moins l’habitude d’avoir quelques journaux avaient déjà annoncé 

vrcs de charité canadiennes-françaises aura | économies où l’on puisse puiser. Le plan ‘l1'''1 ■vait échoué dans ses effort* 
cette année, comme d'habitude, des répercus- ! d’une souscription par versements pourrait ^ ***
«ions profondes sur les moyens d’action des ici apporter un élément de solution au pro- sur ie blf livré en vertu du con- 
œuvres dont le budget est alimenté par cette : blême. Mais il ne faut pas oublier que l’inca- trat qui vient d'expirer. Tout le 
quête annuelle. Mais il n’est pas exagéré de paclté qu’il s'agirait de contourner est le monde attendait donc avec impa- 
croire que la façon dont le public aura ré-1 fruit d’une imprévoyance qui suppose un ù*nce '* déclaration qu’il auraità 
pondu cette année pourra avoir une influen- grave affaiblissement du sens social et qui ,“0^ enUGrande-BreUrne ** mU 
ce considérable sur l’avenir de la Fédération à la longue détruit tout sentiment de soli-j C’est un député libéral du Ma- 
elle-même. darité envers le prochain malheureux. Initoba, M. J. S. Sinnott, qui a posé

L’objectif pout cette année est le même ~ 
qu’en 1949 et en 1950: $1,150,000. Cela si- 
gnifie-t-il que les besoins des oeuvres sont 
stationnaires tandis que tout le reste aug­
mente? Pas du tout. En réalité, les besoins 
sont bien plus grands; un objectif conforme 
vraiment aux budgets des trente-cinq oeu­
vres intéressées et aux besoins réels de la 
Fédération devrait atteindre et même dé­
passer $1,500,000,

Dana ton vivant reportas# AUTOUR DU MONDE, Jacquot 
Hébert a écrit d'intérotsantos nota* sur la granda villa dos 
Indee. Madrat. Il on a décrit lot divan oepoett, m pauvreté 
et tes richossot, sas taudis répugnants et sas splendides un!- 
varités. Sa brèva visita na lui a pas parmis capandant da 
tout voir.

Un article vient justement da paraîtra dans un bulletin 
français da la Compagnia da Jésusaur la Collèga Saint-Ignace 
da Loyola (Loyola College) da Madras qui célébrait an octobre 
darniar sas vingt-cinq ans d'axlstanca. Il intéressera sans 
douta las lactaurs du "Davoir".

J.-P. A.

L’augmentation des budgets des oeuvres 
diverses provient évidemment en premier 
lieu de l’augmentation des prix dans tous les 
domaines. Mais une autre cause intervient 
aussi qui, tout en accentuant le fardeau ac­
tuel des secours aux nécessiteux, suscite pour 
l’avenir de grandes inquiétudes. Car les be­
soins des oeuvres grandissent en une période 
où l’emploiement est à un niveau très élevé. 
Qu’adviendra-t-il le jour où le chômage s’ac­
centuera, ou il se manifestera autrement que 
comme phénomène accidentel, temporaire ou 
saisonnier?

Le lourd fardeau présent vient en partie 
de l’insouciance généralisée, du gaspillage 
des gens qui vivent au jour le jour, ou qui 
même engagent constamment l’avenir par 
des achats à tempérament. Beaucoup de sa­
lariés ont pris l’habitude de tout dépenser ce 
qu’ils gagnent, jusqu’au dernier sou sans ja­
mais penser à faire des économies. A quoi 
bon? Car si le travail est interrompu on aura 
l’assurance-chômage : plus tard il y aura la 
pension de vieillesse: et en cas de décès pré­
maturé du père, l’aide aux mères nécessiteu­
ses interviendra.

Et l’on gaspille. Mais quand survient un 
chômage temporaire ou un autre accident 
qui justifie l’obtention d’aide officielle, il se 
passe quelque temps avant l’arrivé* des pres­
tations pendant que les organismes concer­
nés font enquête. Or il arrive très souvent 
que les familles sont incapables d’attendre 
même un court délai de l’ordre de deux se­
maines. Pas un sou d’épargne, tout est dé­
pensé à mesure, de sorte qu’au moindre arrêt 
<le revenu il faut faire appel aux oeuvres 
d’assistance aux indigents. La généralisation 
de ce phénomène invraisemblable taxe lour­
dement les budgets des oeuvres. Et comme 
les ressources ne permettent pas de répondre 
à tous les besoins et qu’il faut tout de même 
secourir les familles de ces faux indigents, 
les vrais indigents, les mi^reux pour les­
quels existent d’abord ces oeuvres ne peu­
vent être aidés de façon adéquate.

•
Ce n’est pas tout. Il faut probablement 

attribuer à ce climat d’insouciance, d’impré­
voyance, le fait que depuis deux ans la Fé­
dération n’a pas entièrement atteint son ob­
jectif. Les gens qui prennent, le pli de vivre 
au jour le jour et de tout dépenser se trou­
vent. incapables de faire leur part quand 
arrive l’appel annuel de la Fédération. Pour

, __________________ , qu .
Pourquoi l’objectif n’est-il pas plus élevé?,1* <Iue,t,ion V» brûlait \e% ièvre5 

pourquoi ne l’a-t-on pas augmenté au moins
&u rythme du coût de la vie? Sans douteji est allé droit au but en deman- 
parce que les objectifs précédents n’ayant pas dant quelles informations le mi- 
été atteints, l’on n’a pas voulu risquer de ni,tre de l’Agriculture avait obta- 
plus forts déficits. Avec cette conséquence ne5,tGdf w^M
Que, meme si 1 objectif officiel est obtenu, répondu très plausiblement qu*il 
le résultat sera encore bien inférieur aux be- n'avait pas encore eu le temp* de 
soins réels, à moins d’un dépassement de soumettre un rapport àM.»e» collé 
l’ordre de $400,000 qui semble peu probable.

En réalité, l’objectif maintenu au même 
chiffre devrait être plus facile à atteindre, 
puisqu’il représente vraiment une diminu­
tion, compte tenu de la valeur du dollar ré­
duite corrélativement à l’augmentation des 
prix et des salaires. Non seulement l’objectif 
n'augmente pas avec les besoins, mais il di­
minue. Et encore une fois, si cet objectif 
reste difficile à atteindre, qu’en sera-t-il le 
jour où un ralentissement économique ac­
centuera les besoins des oeuvres et diminue­
ra les revenus des souscripteurs?

gue» du cabinet et qu’il commu­
niquerait à 1* Chambre ses cons­
tatations et le* décisions que l’on 
pourrait prendre dans le plus bref 
délai possible.

Les choses auraient pu en res­
ter là si un autre député manito- 
bain, conservateur, M. J. A. Rom, 
celui-là, ne s’était avisé de poser 
une question embarrassante au mt 
nistre du Commerce. Tl a d’ail 
leurs été forcé de s’y prendre à 
plusieurs reprises pour poser sa 
question csr les députés ministé­
riels l'interrompaient et deman­
daient au président de le rappeler 
à l'ordre.

M. Ross a rappelé que M. Gaits- 
kell avait déclaré hier aux Com­
munes anglaises que le gouverne

Ce grave problème, souligné par les deux
dernières campagnes, commence à provoquer_______
des répercussions. Cette année, trente-cinq ment ne verserait' aucun “paiement 
oeuvres sont groupées pour nous tendre la supplémentaire en vertu de Tac-
___:„ r*>__* „-i_.___ i!„„ ït„ cord du blé puisque 1a question

et régléemain. C’est moins que l’an dernier. En effet, 
les deux oeuvres qui s’occupent des aveugles 
ont quitté la Fédération, parce que celle-ci 
n’était pas en mesure de les aider suffisam­
ment. Ces deux oeuvres feront leur quête à 
part dans quelque temps. Puisque les gens 
ne veulent pas, ou se placent dans l’impossi­
bilité matérielle de remplir tout leur devoir 
à l’égard de la Fédération, l’on peut prévoir 
d’autres séparations de la part d’œuvres qui 
estimeront avoir de meilleures chances par 
un appel particulier.

Le calcul est facile à faire. Si chacune des 
oeuvres de la Fédération tendait la main au 
public, aucune ne recevrait probablement 
moins de 25 sous de chaque souscripteur, 
quelques-unes auraient davantage et deux 
ou trois pourraient compter peut-être sur un 
dollar A cause de leur rôle majeur. Cela veut 
dire que les souscriptions minimums ainsi di-i. 
visées seraient de l’ordre de $10. Or la Fédé-1 
ration a environ 100,000 souscripteurs qui 
ne donnent qu’un dollar. Même en faisant la 
part des duplications, pour le grand nombre 
de ceux qui donnent à la fois comme parois­
siens et comme employés, cela ne fait encore 
que deux dollars.

Si l’objectif insuffisant de la campagne 
n’est pas amplement dépassé cette année, 
l’on pourra se demander, compte tenu des 
résultats antérieurs, si ce n’est pas la preuve 
que notre population ne comprend pas la 
portée d’une quête centralisée. Ces réflexions 
ne sauraient être de nature à diminuer en 
rien l’admiration profonde que méritent la 
Fédération, ses oeuvres et l’armée des auxi­
liaires dévoués qui se dépensent ces jours-ci 
pour remplir la caisse de la charité. Mais il

«ii.vc ................................. -.................. est clair qu’une forte partie de notre popu-
donner en une seule fois dans l’année tout ce lation ne comprend pas son devoir. Que1

avait été discutée et réglée défi­
nitivement avec le ministre du 
Commerce l'été dernier. Il a voulu 
savoir de la bouche de M. Howe 
si l'affirmation était exacte.

M. Howe • répondu de la façon 
cavalière qu’il affecte souvent 
lorsqu’il est interpellé par des dé­
putés de l’opposition. L’été der­
nier est déjà loin. dit-U, et j’ai 
oublié ce qui s'est passé.

M. Coldwell, le chef socialiste, 
est alorj intervenu dans le débat 
pour demander si les deux minis­
tres Intéressés produiraient la cor- 
respondance ou le dossier touchant 
le contrat du blé lorsqu’ils fe­
raient une déclaration à ce propos. 
M. Gardiner a voulu dégager son 
collègue en disant que c’est lui qui 
avait conduit les négociations et 
qu’il fournirait tous les renseigne-

que M. Howe consentirait à la pro­
duction de toua lea 
Un louatic a crié 
avait tout oublié. Et 
même a ajouté qu1 
vacances et qu’U lui fallait du 
tempi...

Le député conservateur J.-M. 
MacDonneU a voulu tirer l’affaire 
au clair. En raison des déficiences 
de mémoire du ministre du Com­
merce après ses vacances, a-t-il de­
mandé, le ministre de l’Agricultu­
re voudrait-il noua dire ai le minis­
tre du Commerce a réglé toute la 
queation l’été dernier?

L’affaire était décidément mal 
engagée. M. Saint-Laurent a perdu 
patience. N'avons-nous pas eu as­
sez de ces tentstives de fsire du 
capital politique en marge d’une

3uestion très sésieuse, a-t-il deman- 
é? Le député conservateur Gor­
don Graydon a échangé quelques 

brocarts avec le premier ministre 
mais la sortie de M. Saint-Laurent 
a tout de même mis fin à ce débat 
aussi embarrassant qu’inattendu.

Ce n’est vraisemblablement que 
partie remise. Les députés de Top 
position voudront sans doute sa­
voir si c’est M. Gardiner, ministre 
de l’Agriculture et négociateur du 
contrat du blé, ou M. Howe, minis­
tre du Commerce et responsable de 
la Commiasion du blé, qui a réglé 
avec le gouvernement de Londres

Les producteurs de blé et tous 
les contribuables canadiens ont in­
térêt à connaître les termes du rè' 
glement qui ne semblent pas avan­
tageux. Les premiers ont perdu des 
millions et des millions de dollars 
en écoulant leur production au 
dessous du prix du marché mon 
dial. Les seconds seront peut-être 
appelés à payer les compensations 
que les premiers réclameront et 
obtiendront peut-étrj du gouverne­
ment. M. Gardinc' n’a-t-il pas par­
lé de décisions à venir?

pement* aussi extraordinaires par 
leur rapidité comme par leur im­
portance? Il serait vain de vouloir 
énumérer toutes les causes. Il en 
est sans doute de cachées, connues 
de Dieu seul. Mais il faut souligner 
l’influence, difficile à exagérer, 
d'un P. Bertrand, fondateur du 
collège. Sa bonté constructive, dou­
blée d'une compétence rare en ma­
tière d'éducation, lui gagnait tous 
les coeurs. Vice-chancelier par in­
térim de l’Université de Madras, 
il avait de nombreux amis qui 
surent l’aider. Les subventions ac-

Vingt-cinq ans seulement d’exis- en charge l’école secondaire Saint- 
tence. La chose parait incroyable à Gabriel, dont le directeur est tom-

Première satisfaction. ,and ami de iaif.fdées par le gouvernement de 
: dévoué à lall In<le. avant comme apres l inde- 
a chrétienne, ne:Pend»n.c«" . ,cntT étt un secour* 

hostels avec 600 chambres, réfec- va pas se contenter. H lui faut un inappreciable. Le bon renom, il 
toires des étudiants, terrains de collège universitaire. Sur ses ins- 
jeux (volley-ball, foot-ball, hockey, tances, le T. R. Père Général ac- 
cricket, tennis), tout cela s’étend cepte de fonder un collège à Ma- 
aur 36 hectares. L’ensemble est dras. Le P. Carty, recteur de Saint- 
magnifique, et d’autant plus admi- Joseph de Trichinopoly, dépêche à 
râble que le terrain est le lit d’un Madras le P. Sauthier, son procu- 
ancien étang parfaitement désert1 reur, et le P. Bertrand, son prin- 
il y a vingt-cinq ans. Mais le désertjcipal (préfet de discipline et des 
a fleuri: des allées ont poussé dont études). Ce sont ces deux hommes

la politique du prêt 
> milliard et

C’est toute
c—iadien d’un milliard et quart et 
des contrats d’approvisionnement 
à des prix de faveur qui est en 
train de se liquider

Citation
U est plus facile de paraître di­

gne des emplois qu’on n'a pas que 
de ceux qu’on exerce.

%
La Rochefoucauld

La haine est clairvoyante. Elte gnalent la vie et la pensée du

que le devoir de la charité noua impose à 
l’égard des oeuvres*méritantes, qui s'unis­
sent afin de ne pas multiplier inutilement 
les quêtes, il faut sinon nécessairement un

moyen prendre pour la réveiller, lui faire 
voir ses responsabilités, afin que l’objectif 
oit dépassé du tiers?

Paul SAURIOl

BLOCS-NOTES
Double anniversaire

La journée de demain remène un double anniversaire : 
le tolxente-quimième de la naittance d'Eugénie Pecelll, le 
douzième de l'élection eu souverain pontificat do Son Eml- 
nance le cardinal Pecélli.

Ce double anniverialre aura dans le monde entier un 
profond retentlasement,

Pic XII est d'abord le chef tuprlme de l'EglIie, l'homme 
qui occuoe dent le monde une situation unique, le repré­
sentant direct sur notre terre du Verbe incarné, le plu* haut 
gardien des Intérêt* spirituel* de l'humanité.

fidèle*, ploy*nt comme aux pire* 
temp* incion* sous 1* persécution, 
et tant do millions, de centaines 
de million* d'autres humains, sé­
parés par l’ignorance ou les préju­
gés du centro naturel de l’Unité, fiquement maintenu lo tradition

voit dans le Pape le suprême obs 
Ucle aux entreprises de désordre, 
de destruction et de ruine morale.

Notre fidélité devrait être aussi 
intelligente, aussi tenace, ne rien 
négliger de ce qui peut aider, fa­
voriser l'oeuvre du Pape.

C’est au Vatican, dans la per­
sonne de ce vieillard, dont la fra­
gile complexion semble défier le 
temps et 1a fatigue, que résident 
les plus hauts espoirs de l’huma­
nité.

Mgr Béliveau
La journée de demain ramène 

un autre annivenaire, jue nous ne 
pouvons laisser passer sans adres­
ser au vénérable jubilaire un res­
pectueux hommage. Mgr l’Archevê­
que de Saint-Bonlface commence­
ra, en effet, le 2 mars, sa quatre- 
vingt-unième année.

Mgr Arthur Béliveau est entré 
tout vivant dans l’Histoire. Son 
nom appartient déjà à la légende 
héroïque de notre pays. H est des 
mots et des actes de lui qu’on 
n'oubliera pas.

Au Manitoba, il a, comme cham­
pion de la liberté scolaire, magm

grand évêque patriote, jadis mis­
sionnaire dans le pays où lui-même 
devait vivre sa vie d’homme, na 
pas été sans peser heureusement 
sur la destinée du futur archevê­
que de Saint-Boniface.

Mgr Béliveau vit aujourd’hui 
dans la retraite; mais il continue 
de suivre d'un esprit attentif et 
d’un coeur ardent la vie de l’Eglise 
et celle de son pays

Tous nos lecteurs voudront s’as 
socier au respectueux hommage 
que nous lui adressons en cet an 
niversaire.

Un* leçon 
d’espérance

Lundi, quatre religieux montfor- 
tains, étaient faits prêtres à Otta 
wa par l'un de leurs confrère*, vi­
caire apostolique.

Le fait, heureusement, pourrait 
paraître ordinaire, mais il est des 
circonstances qui donnent à cette 
pieuse cérémonie une signification 
particulière, qui en font une haute 
leçon d'espérance.

Car, l'évêque qui a présidé aux 
ordinations, Mgr Johannes Gun

Quel livre il y «urait à écrire 
|sur 1* Passion de Pie Xlt! Le dis- 
jctpfé n’#*t pas plw orand que U 
; maître, a dit le Maître. Les plus

Cet honneur, cette dignité, cette de toutes les parties du monde, qjdi*fT*h* peuvent deviner qusu 
Incomparable responsabilité, il les. rendu sa figure familière à des milieu de* splendeurs de Rome,

derrière les murs du Vatican, se 
répète quotidiennement le drame 
de Jérusalem.

Ce n’est pas «implement l'admi­
ration, c'e*t la vénération af­
fectueuse, c’«*t l’amour que com­
mande, en même temps que le plus 
profond respect, la haute figure du 
Père de la Chrétienté.

Certain! qui ont eu le privilège 
de voir de prés Pte XII disent: On 
a l’impression d'approcher un être 
presque supra-naturel.

Et l'on comprend facilement

partage avec tous ceux qui, avant hommes de toutes les races, de 
lui, ont occupé, qui. après lui, oc tous les pays. Il apparaît vraiment 
cuperont la chaire de Pierre. à tous comme le Père commun.

Mais il arrive que les clreonstan Certains, cherchant la raison de 
ces. que les qualités personnelles ce prestige unique dans notre mon- 
du Pontife donnent à un pontificat de, ont dit: "C'est le fait d« son 
un exceptionnel éclat, une fécon extraordinaire valeur intellectuei- 
dité particulière. :lf‘. devant laquelle s’inclinent

Au cours du siècle, qui vient fr«>,8nts incroyant*. L’explica- 
de s’écouler l'Eglise a pu se ré llOT ^rait P™' M*-
jouir de posséder une série 1e Si i'0" veut aller plus loin, com- 
chefs tels que les plus grands de Pr<'ndre e» {*ir' comprendre le 
«on hî«tmrp rayonnement prodigieux de cet
son nisioire. humble et de ce modeste, 11 faut

L élection du card.nal Pacelli n a porlcr „lleur, son reg#rd pi< xn 
pas été une surpr.se, mats elle. t Je ^ et f.Mt
constituait presque une innovation |dçs qu,utég d.ordre mora| qu.ii|L*| outragtt 
Une sorte de tradition voulait, en Cünqutert et sâtuche les coeurs. A c« reorésen 
effet, que le secrétaire d'Etat ne Son pontlficat aura é,é ^ dea 
succédât point au Pontife dont >ljplus doulourfu)( ,t d„ pU|S g|o. 
avait été le plus intime collabora rieuJC à ,a {oj| de u longut ^
*fur- toire de l’Eglise.

Mais le mérite du cardinal Pa
cell! s’imposait de telle façon. Sa Les foules ne voient que l’extê- 
réputation de science, de piété, rieur, la magnificence des cèré- 
d’habileté administrative et diplo monies pontificales, le paternelle 
matique était si grende que son bonté des audiences où le chéf su- 
élection parut toute naturelle. ipréme se fait tout à tous. Mais aon- 

Depuis, son prestige, même aux gez à ce que doit être la vie Intê- 
regards des incroyants, n’a fait rieure de cet homme dont les 
que grandir. L’Année sainte, qui a épaules portent le fardeau d’un lives, des Impérialismes mercanti 
conduit à Rome tant de pèlerins,)monde, qui voit une partie de ces les.

A ce représentant sur terre du 
Christ, aucun outrage n’est épar­
gné. et si l’on ne craignait de pa­
raître faire de le littérature, on di­
rait que moralement, comme phy­
siquement on l’avait fait à ion 
Maître, tous les jour* on lui enfon­
ce sur la téta la couronne d'épines, 
on lui prodigua lea insultas ai les 
crachats.

On veut faire de ce disciple du 
Prince de la Paix, un fauteur de 
guerre, l'allié des puissances egret-

des Taché et des Lsngevin. En On­
tario, U a apporté à nos compa­
triotes, en une heure tragique, 
l'appui da sa haute autorité et de 
son irréductible volonté. — Je ne 
crois pas. nous disait quelqu’un 
qui l’a vu de très près dans l'Ouest 
et qui n'est point porté à l’embal­
lement, je ne crois pas que cet 
homme sache ce que c’est que ta 
peur,

D’un bout à l’autre du pays, ce 
prêtre, qui est d'abord et essen­
tiellement un prêtre, est en même 
temps apparu comme l’indompta­
ble mainteneur de la langue fran­
çaise. Et c’est, en partie, parce 
qu’il est si profondément prêtre 
qu'il est si ardemment français. 
Comme tant de nos grands évê­
ques, ceux particulièrement qui 
ont vécu en pays mixte, il croit que 
la langue, chez nous, est une sau 
regarde de la Foi.

H ne se paie pas de mots, il inci­
te toujours à l'action. Sa consigne 
fameuse: Si nous voulons du fran­
çais, c'est à noils d’en mettre, est 
aujourd’hui familière à tous

Ce descendant des proscrits de 
1755 n'a jamais outflié ses ancê­
tres acadiens. C'est l'un des hé­
ros dont l’Acadie ressuscitée peut 
être justement flère

Et les gens du pays trUluvieg, 
où 11 est né, sont assurément 
d'avis que d'avoir, dès l'enfance, 
respiré l'atmosphère qu'ünpré-

les arbres en Europe passeraient 
pour centenaires; après les pluies 
de mousson, pelouses et plates- 
bandes sont magnifiques. Au mi­
lieu de ces terrain et de ces bâti­
ments, l'église gothique a grande 
allure.

Dès avant la fin du siècle der­
nier, Mgr Zaleski, délégué aposto­
lique, insistait pour l'érection 
d’un collège catholique à Ma 
dras. Ceux de Bombay et de 
Calcutta apportaient pres­
tige et influence aux commu­
nautés catholiques de ces villes. 
A Madras, on sentait le manque 
d’une institution semblable. Saint- 
Joseph de Trichinopoly rayonnait 
déjà, mais les familles chrétiennes 
de la capitale du Sud répugnaient 
à envoyer leurs fils étudier dans 
une lointaine ville de province. 
Pourquoi, suggérait Mgr Zaleski, 
ne pas transférer Saint-Joseph de 
Trichinopoly à Madras? Solution 
plausible: les professeurs, difficiles 
à recruter pour un nouveau collè­
ge, seraient tout trouvés. La Pro- 
vilence, cependant, voulait que 
Saint-Joseph continue à grandir à 
Trichinopoly et à asseoir l’influen­
ce catholique dans tout le sud de 
l’Inde.

En 1918, Mgr Allen, archevêque 
de Madras, pris de court, insiste si 
fortement que le Maduré lui don- 
net deux jeunes prêtres, les PP. 
Ayraud et Saulière, pour prendre

qui ont vraiment fondé Loyola. 
Leur vigueur, leur courage, leur 
persévérance sont les véritables 
fondements de ce collège aujour­
d’hui si prospère. Les difficultés 
ne leur ont pas manqué. A la bien­
veillance tenace de l’archevêque et 
de son entourage immédiat, à la 
sympathie des catholiques, répon­
dent la froideur de la majorité du 
clergé et l’hostilité déclarée de 
quelques-uns. Le terrain est diffi­
cile à trouver. En définitive il faut 
se rabattre sur le lit d’un étang et 
sur quelques terrains adjacents ob­
tenus au prix de combien de dé­
marches. Le P. Bertrand parcourt 
l’Europe et l’Amérique, frappe à 
la porte de Benoit XV qui lui don­
ne 100,000 lires, au Quai d’Orsay 
où il trouve aussi bon accueil 
(mais la lire et le franc ont déjà 
perdu de leur valeur). H voit le 
provincial d’Angleterre qui lui 
donne deux jeunes Pères. Mais en 
définitive, sa longue tournée est 
décevante, les résultats sans pro­
portion avec ses espoirs et ses ef­
forts. Malgré tout, en juillet 1925, 
le nouveau collège ouvre ses por­
tes à... 75 étudiants. H en a aujour­
d’hui près de 1,700 et en recevrait 
davantage si l’Université n’y met­
tait le holà. Au début de cette an­
née scolaire, 4,002 demandes d’ad­
mission ont été enregistrées (sur 
feuilles imprimées obtenues moy­
ennant rétribution).

•
Comment expliquer des dévelop-

LETTRES AU DEVOIR

QUEBEC EST-IL A S’ANGLICISER ?
Cher M. «Fillon,

La campagne que M. Paul Gouin

narsson, est le vicaire spostoliquetf1*15^,,^5 d;ln^
« , , —, . , .. . tion quand on voit que la mêm
de 1 Islande. H est le fils d un hom- chose existe à Québec, chàtea
me qui fut, pendant vingt ans. le 
seul catholique en son pays, qui, 
vingt années durant, dut y vivre 
sans prêtre et sans sacrements et 
qui eut la joie d*y recevoir son fils, 
l'actuel vicaire apostolique, deve­
nu religieux montfortaln.

Après dix neuf années d'aposto­
lat dans son pays natal, le P. Gun- 
narsson était fait, en 1943, vicaire 
apostolique, avec charge de la com­
munauté catholique en Islande, n 
avait été sacré à Washington en 
1943. Son père, âgé de quatre- 
vingt-dix ans, avait vécu assez long­
temps pour assister à cette restau­
ration de la hiérarchie islandaise.

Le vicariat apostolique de Mgr 
Gunnarsson compte aujourd’hui 
cinq cents catholiques, quatre 
communautés religieuses, deux hA- 
pitaux catholiques et trois écoles.

Ainsi se renoue la vieille tradi­
tion catholique, qu’on avait sans 
doute crue pour jamais abolie 
quand, en 1550, fut décapité le der­
nier évéque islandais, Mgr Jan 
Araaon

Au milieu des persécutions qui, 
de toutes parts, assaillent notre 
Eglise, cette renaissance de la 
vieille Eglise d'Islande, celle des 
héroïques aventuriers qui, les pre­
miers, prirent contact avec l'Amé­
rique du Nord, n'est-elle pu une 
grande leçon d'espérance?

MuUa renaseentur...
& N.

a entreprise pour redonner à la 
province de Québec son visage 
français, n’est pas prématurée.

Vous ne sauriez croire comment 
il est détestable de voir nos jeunes 
Canadiennes française de magasin 
ou de restaurant, se tortiller la lan­
gue pour nous laisser voir qu’elles 
savent quelques phrases en anglais. 
Pourquoi cet engouement exagéré 
pour tout ce qui est hétérogène? 
Il serait si facile et si charmant de 
se montrer naturel.

Laissez-moi illustrer ma pensée 
par des exemples:

H y a trois ans, ma femme et 
moi, nous allions faire le tour de 
la Matapédia, en compagnie d’un 
couple anglais qui ne savait que 
quelques mots de français appris 
au High School; mais leur préten­
tion de bilinguisme excédait de 
beaucoup leurs connaissances. Or, 
4 fois sur 5, on les privait du plai­
sir qu’ils avaient de se débrouiller 
en français, en s’adressant ft eux, 
souvent dans un mauvais anglais.

Autre exemple: L'été dernier, 
pendant une tournée en auto, dans 
la belle province, nous avons ap­
pris par expérience, qu’il fallait 
prendre figure anglaise, c.à.d. par­
ler anglais entre nous et avec nos 
hôtes, pour avoir du service dans 
les hôtels et les restaurant*. Si 
nous parlions français, on nous 
traitait en parents pauvres, corn 
me des parias. Mais nous redeve­
nions français après avoir été ser­
vi, et le tour était joué,

On se plaint que les services fé­
déraux ne reconnaissent pas sur 
un pied d’égalité, l’existence offl 
cielle des langues française et an

’ me 

château
fort de Sa Majesté la Langue fran­

çaise: Dernièrement, j’avais l’oc­
casion de feuilleter un fascicule 
issu du ministère de l’Industrie et 
du Commerce de la province de 
Québec, intitulé: “Industry in 
Action in la Province de Québec 
L’ouvrage me parut très intéressant 
bien fait, présenté sur papier de 
luxe. J'écris au ministère de M. 
Paul Beaulieu pour une copie en 
français. On a bien eu l’obligeance 
de m’en envoyer une, mais en an­
glais, sans mot d’explication ou de 
regrets que cet ouvrage ne soit 
présenté qu’en anglais.

Je veux bien croire que ce fas­
cicule est surtout destiné à faire 
connaître l’industrialisation de la 
province de Québec à l’étranger et

faudrait dire la gloire, de Saint- 
Joseph de Trichinopoly, dont Loyo­
la est une filiale, ont facilité des 
débuts qui auraient pu être beau­
coup plus ardus. Très tôt, des pour­
centages exceptionnels de succès 
aux examens ont attiré l’attention 
dea familles et des étudiants. "Rien 
ne réussit comme le succès”, disent 
les Anglais. D’autre part, Loyola 
s’est acquis la réputation d’une 
maison disciplinée, mais où il fait 
bon vivre. Comment, sans offus­
quer aucune modestie, ne pas ren­
dre hommage à ce propos à celui 
qui, "Warden” dès le début de la 
fondation, a su imposer son autori­
té bonhomme et souriante aux étu­
diants des hostels, gagner leur* 
coeurs, et s’attirer l'affectueux 
surnom de “Grand Pa”? En son 
discours inaugural de ce jublié le 
premier ministre déclarait:

“L'atmosphère de ce collège et 
de ses hostels crée un sens de 
l’unité et de fraternité entré les 
étudiants. Un trait remarquable, 
tout à l’éloge des étudiants ici, est 
leur parfaite discipline, en con­
traste avec l’indiscipline qui règne 
malheureusement dans d’autres 
institutions”.

Eloge d'autant plus remarquable 
qu’il est prononcé par un Hindou 
et qu’on ne saurait y voir un spé­
cimen de la littérature officielle 
de circonstance. Le premier mi­
nistre disait encore: “Le crédit des 
succès éminents de ce collège re­
vient à la Compagnie de Jésus qui 
travaille à répandre la science, la 
culture et la lumière parmi le peu­
ple”, et son discours étati ponctué 
de l’expression "salfless missiona­
ries”, "missionnaires désintéres­
sés”. Le vice-chancelier de l’Uni­
versité, Hindou lui aussi, ne fut 
pas moins élogieux. Au lendemain 
de la mort du P. Bertrand, son ami 
personnel, il avait déclaré que tout 
Indien du Sud avait envers lui une 
dette de gratitudeê A Loyola, en 
face du portrait du P. Bertrand, il 
insistait de nouveau sur les servi­
ces hor* pair que les missionnai­
res ont rendus à l’Inde dans le do­
maine de l’éducation. "Moi qui suis 
ancien élève d’une institution mis­
sionnaire, je frémis à la pensée de 
la triste situation qui serait celle 
de l’Inde au point de vue de l'édu­
cation, si ces philanthropes éclai­
rés que sont les missionnaires 
n’avaient pas assumé des responsa­
bilités e* des devoirs qui incom­
baient en premier lieu à l’Etat”. 
Sur 58 collèges universitaires affi. 
liés à l’Université de Madraé, Î5 
ont été fondés par les catholiques 
et 8 par les protestants.

Certains, et parmi eux, l’hebdo­
madaire catholique de Madras, se 
demandent si Loyola a véritable­
ment et suffisamment travaillé 
pour la cause catholique. C’est 
qu’en effet, la proportion des ca*“n.^ iTcouè.

économique, mais, je suis certain 
que des milliers de Québécois au­
raient intérêt è connaître l’éton­
nant développement industriel de 
leur province. Est-il vrai qu’ils se­
raient forcés de lire en anglais l’ex­
posé des richesses merveilleuses 
que leur province leur offre?

Recevez, cher monsieur, Thom- 
mage de mes sentiments,

Signé: FRANCO-ONTARIEN.

La Bible vous 
parle...

C'est toi qu’espèrent 
les yeux de tous.

Tu leur donnes la nourriture 
en son temps;

Toi, tu ouvres la main 
Et rvsassies à souhait 

tout vivant.
(Psaume 145 (144) 1548)

Texte choisi par la Société ca­
tholique de la Bible.

ge est relativement minime (moins 
de 300 cette année, et ce chiffra 
est pourtant un record). En consé- # 
quenee, les résultats pour la cause 
de l’Eglise sont-ils en rapport avec 
l’effort fourni? N’y a-t-il pas aux 
Indes d’autres initiatives aussi ar­
gentes que la distribution -d’utf • 
enseignement supérieur dont la 
besoin est, par ailleurs, évident, 
étant donné la misère effroyable 
qui y sévit? ■'

Voici ce que certains se deman­
dent..., mais il est certain que 
nous aurons bien servi à la fols 1» 
cause de l’Eglise et celle de l’Inde, 
si dans nos collèges nous arrivon* >. 
à éveiller chez nos élèves catholi­
ques, hindous et musulmans, ches 
nos amis chrétiens et non chré­
tiens, qui sont légion, la sens so­
cial, l’amour du pauvre, l’élan qui 
poussera les classes sociales lea 
plus favorisées à se pencher enfin ■ 
sur une misère généralisée qui n’a 
que trop duré, et qui requiert pour 
être efficacement soulagée le con­
cours de toutes les bonnes volon­
tés. Haec oportust facer e, et ÜU 
non omittere.

L’ACTUALITE

LE SALUT AU DRAPEAU
M. Godbout ODoit déclaré: "Vous 

vendes la principale ressource de 
la province pour un plat de len­
tilles."

Plus ou moins enthousiaste, 
après d'évidentes hésitations, l’état- 
major provincial d’alors avait sui­
vi le chef à l’attaque.

Le Soleil de Québec avait publié 
une série d’études, solidement 
documentées, contre l’abandon de 
VUnqava par l’Union nationale.

M. Lapalme y revenait avec sa 
véhémence habituelle choque fois 
qu’il en avait l’occasion.

Lundi soir encore, M. Jean-Marte 
Nadeau dénonçait devant la Saint- 
Jean-Baptiste la dilapidation de 
notre patrimoine national.

Un grand avocat («Je grandes 
compagnies) rient de jeter bas ce 
château de cartes. Il écarte avec 
un noble mépris “certains de mes

de guerre et à la croisade pour la 
chrétienté. Cette chrétienté capita­
liste a un faible pour l'acier.

Le nouvel axe Québec-Ottawa 
passe par Washington; M. Duples­
sis nous prouvera que c'est le 
meilleur chemin pour se rendre è 
Rome. M. C.-D. Howe sera d’accord. 
Vive l'unité nationale américaine?

Souhaitons au moins qu’elle soit 
le début du développement de 
l’indépendance du parti libéral 
provincial •

Ce grand avocat (de grande» 
compagnies) dirige en ce moment 
la compagnie du Canada. Il est pre­
mier ministre, et s'appelle U.
Louis Saint-Laurent.

M. Saint-Laurent écarte la soli­
darité partisane. H est plus caps 
taliste que libéral. Il peut bien se 
chicaner avec M. Duplessis sur de 
petits sujets insignifiants comme 
l'autonomie provinciale. Mais 
quand claque au vent le drapeau 
du grand capitalisme M. Saint- U^rio^'c’eit “la
Laurent, comme M. Duplesn*, *.jfowfion ^pitalute. 
met au garde à voue et salue. « . n „

Ainsi i’unité nationale est-elle I Part* à deux tête de la haute fi 
renforcie: elle a des liens d'acier.inance> clamaient les indépendants. 
C’est Québec qui paye, avec son|^art* unique de la grande richesse 
minerai de fer, pour Us liens

Les grands partis, ces frères en­
nemis, se chamaillent avec éner­
gie: c'est leur fonction démocrati­
que. Mais que surgisse une Hollin- 
ger ou une Hanna, la tribu recon­
naît son totem, Us partis se récon­

et des grandes congrégations éco­
nomiques. L’alliance Duplessis- 
Saint-Laurent arrive comme une 
confirmation inespérée — et dé­
sespérante!

sation du Saint-Laurent en campa I 0n n a jamais vu un aussi beau 
apparait comme le "début du déve-jpnie du “ministère” Truman. Delca* ^ flagrant délit. 
loppement de cette région". |ia canalisation, on passe i l’effort t CAMDOM

amw”, soit toute la fraction visi­
ble du parti libéral provincial. 
L’entente qui livre le Nouveau- 
Québec à la finance anglo-canado- 
américaine (M. Nadeau dixit), lui

d’acier.
Il peut bien y avoir quelques pe­

tits conseils américains là-dessous. 
De l’Ungava, on passe è la canali-
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Un violent débat sur le congédiement de M. Pasquier
La Befteraverie de SainMUIaire provoque

une séance mouvementée à la Législature
Par Pierre Laporte

i’AQUElE5 îer-.— ^ne *0'5 <*e p*u*' *
Assemblée legislative, la befteraverie à 

î!!5r? devenue... une partie chaude !
Ministeriels et oppositronnistes se la sont 
•aneee a le face avec un entrain remar­
quable, hier après-midi. La mêlée est 
devenue générale à certains moments. Le 
premier ministre a perdu son sang-froid;
H est partiellement revenu à la verdeur 
de langage de la fameuse session de 1948.
H a accusé un député. Me René Chaloult, 
de massacrer la vérité”. Il a dit que ses 
propos étaient "archrabsurdes”. Pour la

première fois depuis les dernières élec­
tions, il a eu recours au ‘‘règlement de 
l'heure” pour faire taire un député, M. 
Arthur Dupré, député de Verchères, celui 
qui a attaché le grelot dans cette affaire 
de betterave et de befteraverie. En Cham­
bre un député a droit de parler pendant 
soixante minutes. C’est un règlement 
' élastique” et le premier ministre ne 
l'avait pas invoqué depuis 1949. Hier, il 
a exigé que le président de la Chambre 
fasse taire M. Dupré quand les soixante 
minutes réglementaires ont été écoulées !

"fas'??*.* AUTOUR DU MONDEloyer modique
' | (suite de 1a première pacr) .attachés à d'autres ambassades ou

u V.ÏT * c«™iu, V.»,. c*. «J.U. SS^ïafSSfiW
'siècle.

Le conseiller Valère Vachon de 
mande la suppression des taudis

Funérailles de 
M. Ulyni Phaneuf

;nente depuis plus d'un quart de lien qu ii üaduit ,.nsuitl. pn
Riais, en français et en allemand 

Par définition, les musées m'ss- ' ** n y ,ur* p*s j*l°ux !

présentera 
collègues à 
de ce soir:

- '»7w • - , „ .. * 1 ei eu resie eu pauvira
al approbation de ses 1 influence d Athènes. Et ces Boud monde dont on se sent ici bieniAuror*. 

la seance échevinale dhas pourraient être des Achilles éloigné Comme ce reste du mon-'iT, s,', 
ou des Apollons. '^"v"

,1® M Dupre:médiatement envoyé un télégram-lPasquier a organisé une associa- . , ,
le gouvernement ^ " P°n que m’ à M' Louis ^s^ier, en Fran- tien pour contrecarrer la publicité ma,son8 °« des *PPartements non 
1* Produise la cor-|ce, pour l’informer que le gouver-’désavantageuse que faisait le mj. recommandés par le service muni-

wiume gerani ae 
betteraverie de Saint-Hilaire. M. 

Supré a fait l’fiistorique de l’in­
dustrie sucrière dans la province 
•t accuse l’Union nationale de sa- 
vuir .tranquillement cette oeuvre 
liberale. M. Barré, ministre de 
1 agriculture, et M. Hercule Rien- 
<ieau, député de Napierville-La* 
prairie, lui ont donné la réplique, 
ÿs ont répété ce qui a déjà été 
dit; Le contrat de M. Pasquier 

expiré. Nous ne l’avons pas 
vêlé; c’est tout!

était 
renouve

Chaloult a pris la défense de 
M. Pasquier. Il a dit que c’est un 
Français distingué, compétent, et 
qui! a converti un décifit de S400,- 

1946 en un surplus de 
4900,000 en 1950. Cela a nus le feu 
•ux poudres. On verra plus loin

• Vie M, Duplessis est devenu fu-
®t qu'il a tenu des propos 

*°ut, ■ fait désobligeants pour M. 
Chaloult Plusieurs députés ont in­
terrompu le député du comté de

* vuébec «t l'on se serait cru pour 
on temps revenu au plus beau 
jour de la session préélectorale de 
1948. On le constatera en lisant 
te compte rendu qui suit. Une 
ahose à noter: D y a deux M 
jPinsonneault dans cette histoire. 
Le premier est contrôleur de la 
betteraverie et partisan de l’Union 
nationale. L’autre est président de 
l’Association des producteurs de 
betteraves et il est libéral Quand 
on ignore ce fait cocasse le dé­
bat devient incompréhensible!

M. Dupré

ne pouvait venir, mais M. God- donner des conférences' 
bout ne s’est pas découragé. Il a 
mis ses agronomes au service des 
cultivateurs qui voulaient cultiver 
la betterave, il a payé des primes 
pour transporter la betterave en 
Ontario. On sait ce que l’opposi­
tion a fait pour tuer le projet.

Je n'ai qu’un but en provoquant 
{ee débat, dit le député libéral de 

Verchères, M. Arthur Dupré, c’est 
de rendre service à la classe agri­
cole et aux producteurs de bette­
raves à sucre.

» On me permettra 
faire

d’abord

Opposition
Les députés de l’Union nationale 

du temps ont tout fait pour tenter 
de faire croire aux gens qu’une 
betteraverie à St-Hilaire serait une 
faillite. Le chef de l’opposition du 
temps, le premier ministre d’au­
jourd’hui, et le député de St-Jean 
firent des discours particulière­
ment violents sur la question. Ils 
allaient jusqu’à dire qu’on voulait 
protéger le trust du sucre en 
lançant une affaire qui était vouée 
d’avance à la faillite complète.

En 1943, malgré des difficultés 
sans nombre, on entreprenait la 
construction de la raffinerie. Les 
agronomes consultés, on décida de 
former une corpomtion d’adminis­
tration. M. Duplessis avait proposé 
qu’on forme plutôt un syndicat 
coopératif.

Les résultats ont démontré qui 
avait raison, qui voyait clair. M. 
Godbout était d’avis que le gou­
vernement devait porter la res­
ponsabilité initiale car les pre­
mières années devaient normale­
ment se solder par des déficits.

Tel que prévu, il s’est implanté 
chez nous une culture nouvelle, 
qui a été profitable aux nôtres dès 
les premières années, en dépit de 
tous les obstacles. En 1944, M. 
Godbout déclarait qu’avant 10 ans, 
90 p.c. des cultivateurs de la ré­
gion produiraient de la betterave. 
Ça ne fait que six ou sept ans 

de et c’est déjà un fait accompli. Il

,1* chuKXn* T -A IatocBc, curé, w 
d» MM :«i IrSnéa Oour-

• -muicft». Tloxlr» à IbcrvUl». tl o*- 
rud Boum;un, rloxlrt à St-Dtuli coan- 
ait »t *ou»-di»CT» l* rhomlt,
«nui 1» direction d» M le notoire
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pttoneul. <at d«cM« à I hOpItol du t,,‘ P?1*1!'' *'£lrn,t Mi< MTono.
BecrS-Cotur de CMrliervUle k l k«e de 2?“in» PprUn. J.-Hector T«e-
48 une I! laleee (tone ie deuil outre tou» de St-
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| “Attendu que beaucoup de fa- pris pour un grilie-pain. Chine un agresseur. “Un pas de
milles vivent dans des taudis, des plus vers la guerre...” comme me:

Oublions cola I le disait Nehrou qui a du être pro
Dimanche le 4 fondement d® ce geste inuti

chapelle nous assistons à la messe L ftunide !
avec une trentaine d’Européens, | oublionli cel. Mu, sommes dans

--------------------------------------------- la paix bienfaisante de l'Afghanis
.. „ . ... . tan. Et demain matin nous quit-

d etudier I opportunité de pren- tons Kaboul pour Kandahar, en
route pour la Perse.

gences de l’hygiène, devraient 
. . disparaître parce qu’elles sont in-
II paie de aa personne salubres et la cause de différen- 

M. Dupré ajoute que M. Pas-ifcs m?ladies contagieuses qui se 
quier a donné l'exemple et qu'il: ,.Panden* au seul de n°tre P°PU' 
a loué des terres abandonnées pour latl0n’
y cultiver de la betterave à sucre.1 “Attendu que, pour enrayer cet- 
Cette année il a expédié à l’usine te crise du logement et améliorer
1.600 tonnes venant de ces fer­
mes autrefois abandonnées.

Comme résultat de son travail, 
dit le député de Verchères, la 
production a passé de 900 tonnes 
a 1,500 tonnes par jour. Voyons 
maintenant à qui le ministre de 
l’agriculture a donné sa confian­
ce : à son organisateur politi­
que...

M. Duplessis. — Quel est le pré 
sident de l’Association des pro­
ducteurs de betterave ?

M. Dupré. — C’est M Pinson- 
neault.

M. Duplessis. — C’est un organi­
sateur libéral et un politicailleur.

M. Dupré. — L’organisateur du 
ministre n'a jamais eu d’autre 
chose qu’un petit verger et il 
ignore complètement Part de l’ad­
ministration. Et c’est lui que le 
gouvernement a chargé d’admi­
nistrer une affaire qui vaut des 
millions.

M. Dupré ajoute que le prési­
dent de l’association a été choisi 
par les cultivateurs.

M. Duplessis. — C’est un tireur 
de ficelles.

Le député de Verchères déclare, 
en réponse au premier ministre, 
que le président a déjà donné une 
opinion très favorable au minis­
tre et au premier ministre.

M. Duplessis. — Tout le monde 
sait que Pinsonneault est un orga­
nisateur rouge de tous les ins­
tants.

M. Dupré affirme qu’il parle 
surtout du président de l’associa-

dans notre province. Mais le pro­
jet a dû être abandonné, car notre 
agriculture n’était pas assez avan­
cée. En 1925 l’U.C.C. reprenait 
l’idée et faisait campagne pour in­
troduire cette culture dans la pro­
vince. En 1936 une industrie fran­
çaise a fait des expériences chez 
nous dans ce domaine. En 1936. 
382 cultivateurs québécois ont 
consenti à ensemencer chacun une 
acre de terre en betteraves. Les 
résultats, en dépit d’une tempéra- 

’■‘ture pu trop favorable, furent ex- 
aellents.

Un an plus tard, cette industrie 
faisait des démarches auprès dù 

.gouvernement pour installer une 
betteraverie dans la province. Elle 
demandait les choses suivantes: 
1—Que le gouvernement mette ses

et dans la région de Berthier- 
Joliette-L’Assomption.

Sous l’Union naHonalo
En 1944, le gouvernement a 

changé. Le chef de l’opposition 
devint premier ministre. L’Union 
nationale a continué de faire tout 
en son pouvoir pour protéger le 
trust du sucre en tentant de faire 
faillir l’entreprise. Mais il ne pou­
vait la laisser tomber subitement. 
En 1945, certains députés de 
rUnion nationale, à la suite de 
démarches entreprises par des 
agronomes et des cultivateurs, ont 
demandé au gouvernement de 
faire venir de France M. Louis 
Pasquier.

Le ministre de l’agriculture
officiers au service des cultüia- accepté de faire venir M. Pasquier, 
teurs pour les renseigner sur la mais il ne lui offrit que $500 pour 
nouvelle culture; 2—Qu’il garan-l faire le voyage au pays, ce qui 
tissa un prix minimum de $5.00 la était absolument insuffisant. M.

Pasquier, qui avait été ruiné par

me, ne pouvait venir au pays à 
ses propres dépens. Je doit dire 
ici, continue M. Dupré, que quel­
ques députés de l’Union nationale 
ont été sympathiques à la cause 
de M. Pasquier Je dois notam­
ment féliciter le député des lies

dévouement à cette cause. Je le fé­
licite de'ses instances pour faire 
venir M. Pasquier ici.

_ Demeurant dans la paroise voi­
sine de St-Hilaire, j’ai pu me ren-

tisse un prix
tonne de betteraves; 3—Qu’il ac­
corde à la nouvelle industrie un 
privilège exclusif de 10 ans.

Le gouvernement du temps, ce 
lui de l’Union nationale, a fait 
fain enquête. Les enquêteurs, 
tous des gens honnêtes et quali­
fiés. ont déclaré dans leur rap- 
«ert; ‘Tl résulte (de l’enquête) 
que ce serait une proposition émi­
nemment intéressante”.

Un# autre étude a été faite, par 
M Henri-C. Bois celle-là, et il est 
arrivé aux mêmes conclusions. Ces 
deux rapports ont été envoyés à 

alUnion nationale, mais comme le 
trust du sucre s’est opposé à l’af­
faire, ils ont été envoyés aux ou­
bliettes.
. Les libéraux

fin 1939 les libéraux ont repris 
te pouvoir. Le gouvernement avait 
à sa tête un seul ministre de l’a­
griculture, mais un vrai. Il a im-

Avis de décès
LEFRANÇOIS. — A Montréal, 

u g février 1951, à l’Sge de 81 ans,
«t décédé Charles-Raymond Le- 
francois, époux d’Euphémie Nor- 
tnandin. La dépouille est expo- ment de Québec lui a versé $2,000. 
«èe au salon Clarke, 5580 ouest.:II a donc été payé deux fois pour 
nie Sherbrooke Les funérailles :1e même voyage ?
.liront lieu en l’église Notre-Dame; M. Dupré. — Il ne serait cer- 
îl» Grâce vendredi le 2 mars, à tes pas venu avec l'offre de $500. 
in h am’. Le ralliement aura lieu M Duplessis. — M. Pasquiêr a 
a i-intersection de l’Avenue Notre- dû être payé deux fois parce qu’il 
Dame de Grlce et de l’avenue Old.a reçu $2,<X>0 du ministère ! 
orchard à 9 h. 45 a.m. Inhumation! M. Dupré dit ensuite qu’à son 
m cimetière de 1» Côte-des-Neiges. arrivée a S -Hilaire, M. Pasquier y tu cmicuci* a ij.ouvé l’organisateur politique

du minjstère de l'agriculture, M 
Pinsonneault II sf découvert qu'il 
ne pouvait engager les gens ni fai­
re les dépenses nécessaires sans la 
permission de cet homme. M. Pas­
quier a déclaré par la suite que 
s’il avait su dans quelles conditions 
on l’obligerait à travailler il ne 
serait pas venu au Canada 

Malgré cela, dit le député de 
Verchères, M. Pasquier s’est mis à 
l'oeuvre pour augmenter la culture 
de la betterave et pour organiser 
'a production à l’usine, une pro­
duction plus considérable et plus 
économique. Il- a réussi malgré les 
obstacles semés sur sa route. A 
preuve, le nombre des producteurs 

qui était cette année de 3,190. M

La congédiement
Le ministre de l'agriculture, 

pour se couvrir, à la suite de la 
destitution de M. Pasquier, a dé­
claré aux journaux que le gouver­
nement avait tout simplement dé­
cidé de ne pas continuer le con­
trat du gérant de la raffinerie de 
sucre. Cela ne s’est pas passé 
comme cela. Le 10 février on a 
envoyé le chef du cabinet du pre­
mier ministre, M. Tourigny, signi­
fier à M, Pasquier qu’il avait son 
congé et lui demander ses clefs 
On l’a mis à la porte comme un 
bandit et cependant on lui paie 
son salaire jusqu’à la fin d’avril.

L’organisateur du ministre est 
le saboteur de la raffinerie et il 
fait là le jeu des trusts en ren­
voyant le meilleur homme. Le mi­
nistre devra nous dire pourquoi 
il l’a mis à la porte. La raffine­
rie de sucre est un monument 
élevé par les libéraux, entre le

le niveau de la santé, la cité de­
vrait prendte, sans retard, toutes

! VVctolra. I* uervlo# fut chitnté par if. sieur* ^utre*.

Sa qualité exceptionnelle 
en a fait le thé le plus 

en demande au Canada.

dre l'initiative de préparer et de 
mettre en application dans le plus 
bref délai, un plan de construc­
tion d'habitations salubres, et à

les mesures qui s’imposent en ce loyer modique, pour l'ouvrier et 
sens; :1e petit salarié, en vue d’enrayer

“Que le Comité exécutif soit prié la présente crise du logement.”

N B. — On rejoint les deux ; 
voyageurs par courrier aérien à : 
Poste restante, Beyrouth, Liban,' 
Asie Mineure.

THÉ

SALADA

f.iie,r,re et ^ incidem- Mont BeloeU et ie Richelieu, et 
seî7! *on je puis vous garantir que ce mo- 

montran«te! cnonîl.lts’ sejnument ne sera pas comme le pont 
tant Ve déterS du communis! « l.u’il ne tombera pas

dans le Richelieu.

Le* employée
M. Dupré ajoute que les plus 

grands saboteurs de la raffinerie 
de St-Hilaire sont ceux qui ont 
employé cette année 150 hommes 

de la Madeleine (M. Hnrmisdasj inutiles, gaspillant ainsi $80,000 
Langlais) pour la sincérité de son^e l’argent qui devait aller aux

cultivateurs producteurs. C’est 
comme cela qu’on sabote une af­
faire payante. Le député de Ver­
chères cite aussi comme façon de 
saboter une entreprise, les refus

seigner passablement bien sur lejdu contrôleur-organisateur de lais- 
compte de M. Pasquier, sur sa va-!ser acheter de la chaux quand 
leur, ses allées et venues. H s’agit|c'était nécessaire et son ordre 
d’un bon Français. D’un catholique d’engager des chauffeurs d# four- 
qui est père de 9 enfants, dont 8 naise incompétents, avec le résul- 
demeurent à St-Hilaire et dont leitat que les cheminées ont été en- 
9e sera bientôt ordonné prêtre en dommagées et qu’il a fallu faire 
France II s’est dévoué corps et|venir des experts dea Etats-Unis 
âme pour le succès de l’entreprise, {pour les réparer 
Comment est-il venu au pays? Le Le député de Verchères repro­
gouvernement français reconnais- che également au contrôleur 
sant ses services a offert de lui d’avoir fait de U politique dans 
payer toutes ses dépenses de vo- l'engagement des fils de produc-
yage.

M. Duplessis. — Le gouverne-

La Patrie 
Fleuriste

IM est, Ste-CaHierln# 
Utnitoo rtfrecrli

B tnt du notru «cm» 
ebtude

PL. 1716-im

Vantai 
In Jeudi
C.H.L.P. 
1Z h. 2S 
12 k. 34

10% d'escompte 
(ox communautés religieuses.

(suite à la page huit)

Le born Hogan 
sera agrandi

La ville de Montréal agrandira 
le bain Hogan; à cette fin, elle dé­
sire se porter acquéreur de ruel­
les situées à Test de la rue Parc- 
Marguerite-Bourgeoys, au nord de 
la rue Hall.

On explique k ce propos que le 
bain Hogan ne dispose présente­
ment que d’une seule entrée prin­
cipale et que d’un vestiaire, n en 
résulte que certains enfants, se 
succédant en groupes pour se bai­
gner, doivent attendre à l’exté­
rieur de l’entrée, pour permettre 
à ceux qui se sont baignés, de 
s’habiller et d’évacuer la bâtisse. 
Après avoir fait des études et des 
recherches en vue d’améliorer les 
bains publics, le service des tra­
vaux publics en est venu à la con­
clusion que ces derniers devraient 
posséder deux entrées et deux ves­
tiaires distincts, de façon à accé­
lérer W remplacement des grou­
pes de baigneurs. i

A l’exemple de 

JEAN BOSCO* 

partageons

N

*SoM J«o« Soko (Don Sotte) 
fu« SmmtfTimant charité Ma. t| 
rtcvaUüt at Initruldl Ut «afonl» 
abandon*4v ou pauvret. Il loup 
•ntalpna k cultivât la tarra a* 
k axarctr divan métun.

Faisons pour autro! ce que aous voudrions qu’il nous soit fait. Aidons 
le pauvre, notre frère. Penchons-nous avec compassion sur l’enfance 
indigente et la jeunesse désemparée. Des jeunes sont là, pitoyables, 
seuls, désespérés, hésitant au carrefour du bien et du mal. Donnons à 
nos oeuvres préventives les moyens qui leur permettront d'orienter 
ces malheureux et de préparer des citoyens honnêtes et laborieux. 
Notre souscription est nécessaire au maintien de la paix sociale.
Soyons donc plus charitables que jamais envers les 
35 oeuvres de la Fédératic

DES OEUVRES DE CHARITÉ CANADIENNES-FRANÇAISES
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RADIO
Le nouveau trio 
"Pro Musica" 

à Radio-Canada
Le Trio Pro Musica, fondé ré-| 

cemment, qu’on a entendu pour la 
première fois à Toronto, au cours

L'kwuw «n prosfuuBt» neitiphonlqun noua nt levai ear lu postea eoe-1 m®il. c*e janvier, fera ses dé- ;
buts à la radio canadienne, sur

eeraét et ut rajet à tes eha&gceunia *« dernièra ninflU dont amu ae pearea«'les réseau* Trans-Canada et fran-
uatr compte. fais, vendredi soir, 2 mars, à 10

h. 30. U succède au Quatuor Dem- 
ibeck, qui était entendu à cette: 

CBM-ysoic. heure depuis quelques semaines. ' 
I Le trio se compose de Klemi' 
Hambourg, une jeune violoniste 
qui a fait ses études musicales; 
sous la direction de maîtres répu-j 
tés de Toronto et d’Ottawa; Pavel 
Zarins, altiste, originaire de Letto- 

ife

CFCF-èOOk. CBM90k. CKAC-7J0k. UAOAOOk.

4.00 P JA.
VBF-Ttea rtatrdilde
CBM-VsrUtde
CXAC-Roport du tour
CKVL-Pr. Biidlua.
CJAP-UcmteUm.
treF-Bertnid*.
^kLP-NnuTtlln
4.15 PM.
CBP-Haili t-]uunial.
CBM EUdto-jourBSl.
CKAC-DItn-mol
CJtVL-Pr.r»<l«
CJAD-Billroum
CULP-Chmiion»
é.30 P.M.
CBF-L Actuaillé

CK AC-For uni dA# «port* 
CK VL-Nouvelle 
CFCF-Nouvel le*
CKLP-Na./Alre et HoufO..
MS P.M.
CBF-En rllnaat.
C BM -Eiawhlde.
CKAC-Oe nouveUea de.. 
C FCP-Sport».
7.00 P.M.
CBF-Ud honun» et..
CBM'Suruobln» Society.
CKAC-Roeeire
CKVL-P«r»âa de le .
CJAD-Nouvelll*
CFCF-Beuleh
CKLP-Heure Orteque
MS P.M.
CBP-Méuopole
CKAC-L’onole P»u!. 
CKVL-Chenaonnettee. 
OJAD-Dow Alvivrd 
CTCF-Jack Smith.
7.30 P.M,
CBF-Le curé d« viuase 
fJBM-Lofrylng with... 
CKAC-Colette «t Rolend 
CKVL -Redln-Oavfttte 
CJAD-Oecc» Feet. N 
CVOf-Club 15 
CKIJP-Heure yreoque.

JEUDI, 1«r MARS

SOIREE
7.45 P M.
CBM-ClUxen Porum. 
CKAC-L. (.utMum 
CKVL-Bpict«r du ootn 
CJAO-Bpona 
CFLT-M.k. min. music 
*00 P.M.
CBF-Lm uiwits d«.„ 
CKAC-Dr LunOert 
CKVL-Muslc Hall. 
CJAD-St least 
CFCF-Bob Barclaf. 
CHlJ>-8tudlo d’art
1.15 P.M.
CJAD-Show Time.
1.30 P.M.
car-coup.
CBM-ArtV

d. clairon. 
a«ur*r

CKAC-Orchmtra.
CJAD-O Flild Show. 
CFcr-anai cnidminv»
9.00 P A4.
CBF-Théatr. Ford. 
CBM-John and Judy. 
CKAC-tw MUt bal 
CKVtrEMUm d« demain 
CJAD-Fun Parade. 
CFCT-Voto. ol th. Array
9.30 PM.
CBh.-Wayu. and Bhutn 
CKAC-Moment mu.loal 
CK VL-Pari» B win*.
CJAD Ml. uni. Thm . 
CJOF-O» Hammn’.MIn.
10.00 P A4
OBP-Nouvallm.
CBM -(Udlo-lournal. 
CKlC-Huepcnu (CBB) 
CKVL-Pari* Swing. 
CJAD-Nouv.Um.
CFCF-Dewin'. Diary. 
CKLF-Mti la nuit.
10.15 P.M.
CBF-Folltlque provin...
CBM fte*ua d'ectualtet
CKVT.-Queetlon I5i. 
CJAD-150 Queatvoq 
CFCTF-idontaorn* Gai

10.30 PM.
CBF-RéoUaû eonJoii.t 
CBM-Cventida 
CKAC-Le moulin dae 
CKVL-Dernière édition 
i JAD-NouveUw 
CTCF-Cnn You Ton... 
CHU»>8ull«tin.
10.45 P.M.
CKLP-Ken Grlffln 
CKAC-Noua i&tat 
CKVL-Renée Galiand.
CJAD-Music for tou. 
CFCT-Marvin Miller.
11.00 P.M.
CBF-Adagio
CBM-Len Hopkln»’ Orch
CKAC-Brrneoir le» 
CKVL-Oar* d# la marine 
CJAD-Aport» Final 
CFCF-Nouv et • porta
11.15 PM.
CKLP-Cabaret danaant. 
CK AC-l'hante ut de 
CJAD Prelude 
CFflF Sérénade 
CBF-Fin de» émleaionn
11.30 P.M.
TBF-Mue de danae. 
^BM-Wlnnlpea Drama 
CKAC-Orche»tre 
CKVL-Nnu veil a» 
CJAD-Prélude to. . 
CHLP-Cabaret danepnt
MINUIT
CBF-nn des émit... 
CBM-Nouvailea 
CK AC-Journal parU. 
CKVL-MLInite at the 
CJAü-Nouv et fcrm 
CFCF-Nouvellaa at fin 
CHLP-N..U? et fin
12.30 AM.
CKAC-Orrheatre
1.00 A.M.
CKAC-Joumal parlé.

nie, qui était professeur de musi­
que à Stuttgart jusqu'à il y a deux 
ans alors qu’il décida d’émigrer 
au Canada; et Boris Hambourg, 
violoncelliste de nationalité russe, 
qui. avec ses frères Mark et Jan. 
f<

Au Festival Dramatique M-G-M’s

étabH1 à^mlres'd’où^l^rayonnaft AU PR'NC65® — Edmond O’Brien, Cal# Storm et Gela Robbins dans
dans toutes les partlis du Tonde üne *cèn* d* "B#,ween «"»"'«!«» •nd Dewn", qui prend l’affiche à
pour donner des concerts.

Le Trio Pro Musica interpréterai 
le Trio en ré (Op. 9, No 2) de 
Beethoven et un arrangement par 
Léo Smith de Drink to Me Only 
With Thine Eyes.

Imperial vendredi.

n

VENDREDI, 2 MARS

Le Prince Jean" 
au théâtre Ford

Jeudi soir, 1er mars, le Théâtre 
Ford présentera l’adaptation radio­
phonique d’une pièce de Charles 
Mère : Le Prinre Jean. L’émis­
sion sera entendue de 9 h. à 10 
h. sur les ondes du résec.u fran­
çais de Radio-Canada, et mettra 
en vedette Sita Riddez et Fran­
çois Rozet.

La pièce raconte les tribulations 
d'un jeune homme d’excellente 
famille forcé de s’expatrier pour 
échapper aux poursuites de ses 
créanciers. Après avoir passé cinq 
ans dans la Légion étrangère, pas­
sablement assagi, et croyant avoir 
mérité son pardon, le Prince Jean 
revient dans son pays pour se 
retrouver en butte aux mesquine­
rie d'un entourage hostile.

COURRIER DE FRANCE

Cinéma et vie de l’esprit
Réflexions en marge du beau film de Robert 
Bresson: “Journal - d’un curé de campagne”

par Pierre de CRANDPRE

4.00 A.M.
CBM-bmm? SLd« Dp. 
L’KAC M**hP du Jour. 
CKVL-Bonjour ciiUJv 
CJAD-Nouvellc». 
CPCF-Davbr*»*.
6.15 A.M.
OKVL-PrlPr» du matin 
CJAD-Fann
6.30 A.M.
CKAC-L» rfvtjl prov.
C’A VL-Bonjour cuUt» 
CJAD-Debout Montréii-
4.45 A.M.
CJAD-Prcf ■-Coeur
7.00 A.M.
CBF-lt*dio-journal.
* BM - Nouvelle»
(’K AlVJournal oe.rlé 
CKVL-On prend le café 
CJAD-Nouvelle»
C’FCF-Nouvel le»
CKUF-Lt CarrmuMl
7.15 P A4.
CBF-Opéra nuaCsou*. 
CK AC-Gu v Darcy. 
CJAD-Mualqu».
7.30 A.M.
CBF-Nouvalle».
CBM-Nouvelle». ,
CK AC-Nouvelle». 
CKVL-Oa prend In café 
CJAD-Nouv et Umpér 
CFCF-Nouvwll»».
7.45 A.M.
c”r’ ope™
CBM-M.rch.i.
CKAf'-t,'Or»ii'lr»
CHt^-Nouv.ll.»,
«.00 A.M.
CBF-Radio-journal 
CBM - Radio-Journal. 
CKAC-Nouvelle» tnt 
CK VL-Bon Jour mes»... 
CJAD-Nouv «portive» 
CP'CP’-Nouv. et «porté 
CULP-Radlo-S -Coeur
8.15 A.M.
CBF-Cé v matutLnaJr» 
CBM - Mornl n« Dévotion» 
C'KAC-Loul» Bèlan««r. 
CFCF-Davbreak 
CHLP-Tap»fe et bav...
8.30 A.M.
CBF-Rythme» et mél. 
CBM-A1 Harvey.
CHT JP-Musique.
8.00 A.M.
CBF-Rad lo-loum al.
CBM-Nouvelles 
CK AC-Journal parié. 
CKVL-Pnt R Baulu. 
CJAD-Nouv tt tempér 
Cyw-Nouv et mu*lqu» 
CKl-P-Ma dame, bonjour
8.15 A.M.
CRF-Chansonnette» 
CBM-Muale in thé... 
CKAC-pr de rannonceur 
CJAD-Hnnnonle» 
C*FCF.l>éJfruner.
C7KI JP-Madame, bonjout
9.30 A.M.
CBF-Le P’tlt train 
CK AC-Rad to-Con ooair». 
GKIJP-No» nouveauté»
8.45 A.M.
CBM-National School 
CKAC-La vedette caché» 
CKVL-Avec le tmirlre. 
CJAD-Monar«h Money
10 00 A.M.
CBF-Çur no» onde»
C*K AC-Nouvelle».
CK VL-We»ton 
CJAD NouveUe»

6.00 PM.
c»F-Y '»n iintrepid# 
CBM-Variété»
CK AC-Repor U«e 
CKVL-Prg B radin*. 
CJAD-Nouvel l«a 
CFCF-Bérénade,
CHLP-Revue de» août
6.15 P.M.
CRF-Kidlu-louroel.
C8M-luatn-]ournet
rKAC-Dlt«e-m<M,
CK Vrl .-Ch tnson nettes. 
CJAD-Bellroom.
Cw>.F-s., Ce-r.fenu Se 
6.30 P A4.
(.TSF-Actualité 
CBM -cotnmsnLeiret. 
CKAC-L. (nru.ii aee. 
CKVL-Nftuwllse. 
CFCF-Nou .allés 
CHIP-Na.eir. ,t Barn, .
6.45 P.M.
CBF-B<il!#tln du afel. 
CBM-Kawbide.
CKAC-iet nnu.al'ea da, 
CKVL-Ch» tisonnante 
CFCT-anort
7.00 PM.
CBF-Cn nomma a».. 
CBM-Ovarture, Plaaae. 
CKAO-Crataede du Aea 
CK.VL-Chanaonnettea 
CJAD Nbu.miee 
t'FCT-Bsaulah 
CKijp-Boiree ne poils.. 
7.11 PM 
CBr-Méwepme 
CKAO-Onolt Paul 
CKVL-Chaneonn.ttee.

CPCF-Nouv »t mualqua 1.00 P.M.
CHIjP-BsI muMtte
10.15 A.M.
CBF-tJul aura la darn... 
CBM-Klnderg arien 
CKAC-I* panlrr à nro. 
CJAD-Ballroom 
CKVL-Firm, Caielll. 
CPCF-Brluntar Dav 
OHIP-Canaone 
10 30 AM.
CBF'Bntre noua. 
CBM-Alllaon tirant.
CK AC-Casino de la.., 
CKVL-Hturauaa... 
cm.p-cmp 1414 
CFC F-Kate Altken
10.45 AM.
OHF-Madamp es’ MCrte
CBM-lntariuda. 
CKVL-Pour «ira haut.. 
CJAD-oao Murray Show 
CFCF-Piirionallty. .
11.00 AM.
OBF-Ftaurlna Louvain 
CBM-Roud of Ufa. 
CKAC-KcmvaUaa. 
CKVL-Cnanaonnatte 
CJAD-NnuvalUa 
CT’CF-A Data with Fan 
CHLP-HeuM terni nlna
11.15 AM.
CBF-MéUlrta Ran court 
CBM-BtJt BUtar,
CKAC-Ca*!no da 1*.. 
CJAD-Lete Star an...
11.30 AM.
CBF-Trou Qadoura 
CBM-Froot. Pag* Farrell
CJAD-Kate Aitkan 

F-KU F
^ . AIU

Cfx’F-KU Parade 
CHLP-Comvtotr Mt-R...
11.45 A.M.
CBM-teura Limited 
CJAD-Wldde» Brown, 

i CHLP-L Heure f*minlna
MIDI
CBV'-Jauuaaa# dur4a 
CBM-Nouv de la BBC 
CK AO-Journal pirl* 
CKVL-fhanaonnetta» 
CJADNourrUea 
CFCF-Todav ’a the Day 
CH LF-Heure 14m lame
12.15 PM.
CBF-Rue principale 
CBM Barry Wood 
CKAC-Le* plat*ira de.,
lîSO^M
I A.aJU r .7V\.
CBF-Réveil rural. 
CBM-Kmlaalon rurale. 
CKAC-fnv A dinar. 
CKVL Erlltli'ii spi'ilala 
CJAD-Houvellaa 
CiFCF-Nawacaat.
CHtJ>-t,’heure féminine
1145 P.M.
CKAC-En parccmrant.. 
CJAD-Ann» Richard. 
CTDF-Today’» th» Dav
1.00 PM.
CltF-Quellae nouvelles 
CBM-K*<1lo‘}ournal 
CTCAC-Journal parlé. 
CKVt,-Nouvelles 
CJADIConeart Pop. 
CFCT-Naae et MolodJ* 
CHLP-Nourtitlae
1.15 PM.
CBF Radio* Journal 
CBM-Happy Dana 
CKAC'-Befraln, da Parla
CK VL-Ch en sonnettes 
CHI P Heur» témimn»
1.30 PM.
CBF-T inte Luola 
OKAC^Mualqu». s.r.p.

CBF*A l’euaeuin».. 
CBM-Muatcal Kitchen

SOIREE

7.45 P.M.
CBF-Chanson»
CKAC-L» faubourg
CJAD-Suort»
CFCF-Mu*iqu«.
8 00 P.M.
CBF-Chanaon ST. 
CBM-Now 1 Aak Vou 
CK A C - Pou r toi,
CKVL-Entrée dae ertla... 
CJAD-Skieaat.
CFCF- M.-a ni Choral 
CHLP-Studlo d’ara.
8.30 P.M.
CBF- Pon” Oonoert. 
CBM-Chanaona *t mél... 
CKAC-Chan» et mélod 
CKVL-le ahanaonnlér... 
CJAD-Johnnr Douer. 
CFCF-Treaaure Trail 
9.00 P.M.
CKAO-Guelle aventura 
CKVL-Bwlnc la haqatM. 
CJAD-Haar It Now.
C» pP-Théltre rvird
CKLF-Studlo d art.
9.30 PM.
éBF-Rnhfflee de Parle 

-Th* Baby Baoote.

CBF-Grand» Soeur 
CBM-H, a v * voyage 
CK./,.o-Journaj pané 
CKVL-HIt» on Farad» 
CJAD-Nou veil»». 
OIÎL»P-M-lodl«*s magit. 
CFCF-Hollywood.
2.15 PM,
CBF-Maman Jeanne 
CBM-Mr Prime Mlnleter 
CKAC-Matlnée M Noél. 
CJAD-Barkstaete Wife
2.30 P.M.
CBF-Ard»nt voyage. 
CBM-Encor»
CJAD-Double or Nothin* 
CKVIe-Hlta mi Farad» 
CFCF-Tad Malone 
CHIaP-Melodie» et «ou..
2.45 PM.
OBF-L»ttr« à une Oan 
Cb'CF-Hannibal Cobb
3.00 PM.
CBF-Le» chef.-d’oeuvre. 
CbM-Llte can tie Beaut 
CK AC-Actualité». 
CKVL.Youu .. 
CJAD-Nouvellea. 
OHLP-Mélodtea miutlq.. 
OFCF-Peact of Mind
3.15 PM.
CBM Ma Perkine 
CKAC-Mlohel Noél. 
CJAD-Tea TUB*
OFCF-Art Baker’s...
3.30 PM
OBM-Pepper Vf),,..*'* 
CKAC-Matlnée M Nodl 
CJAD-CapHol Bhowoaeé
3.45 PM.
CBM>Rl*ht toKapplnes» 
CFCF-Broadwéy. ,
4.00 PM.
CBF- Pensé» aux mai*. 
CBM Jack Sarah. 
CKAO-Jmirual parlé. 
CKVL-Noa artlat*». 
CJAD-Rouvallaa. 
CKLP-Radlo N -Dame 
ercp-Tallo-Tmt,
4.15 PM.
CBM-Ftom thé CHaaetaa. 
CK AC-Bvéuementé eét.
OJAD-CTuh W>0 
CKVL-Oncle Troy. 
CHLP-IUdlo. K.-D 
CPCF-Ouldlnx Light,
4.30 PM.
CBF-Radlo-Collé**.
CBM-A Oodfrev Show. 
CKAC-Oénintux raotvar. 
CKLP-Au rarrafotu dt 
CFCF-Dr. Malona
4.45 PM.
CBM-Record Bar 
CKAC-Thé-danaant 
CFCF-Aunt Mary
5.00 PM.
CBM-Pro*, mualaal.
CK AC-Journal parlé 
CJAD-Nmprllea 
CHLP-Chanaonn*tt»e 
CFCF-When a trlrl..
5.15 PM.
CKAC-Rythme» de dan .. 
C.TAD-H Caatldy. 
CFX-F-ronla face* life
5.30 P.M.
CBF-Le S h »
CBM-Sleepy Time 
CKAC-Piano populaire 
CJAD-Bal Irootn. 
CFCF-Mualoue

’3.45 PM.
CBM-Oon M»#»*r. 
CKAC-L hatnm* aux. 
CFCF-Uncl* Troy

La gazette 
artistique
Horaire des cinémas

CANADIEN : “Après l’emour”, 2 h 23, 
5 h 25, fl h 3»1 “L’escadron blanc”, 
12 h. A3, 3 h. 47, 6 h. 50, 0 h 55. 

CfRAMPLAIN “Ombre sur Paris”, 2 h. 
06. é h , 9 h. 50 et 10 h. le mer­
credi. “Mon père et non» ’, 12 h. 05, 
4 h.. 7 h

Je parlait récemment de deux filma frança,» boulever­
sant» : "Justice est faite" et "Dieu ■ besoin des hommes".
Ce qu'ils ont d'inhabituel, disais-je, c'est que (.'émotion y 
naît de la réflexion morale. De plus, pareilles réussites posent, 
à mon avis, la question d'une valeur esthétique privilégiée 
des "bons sentiments". On veut bien que ceux-ci soient im­
puissants à engendrer de l'art par eux-mêmes, et que les mises 
en garde de Gide sur ce sujet soient à retenir; mais si nous 
écoutions aussi le vieux Diderot ? Ne vous paralt-il pas que 
Diderot, spectateur de choix, spectateur-type, "bon public" 
comme on dit, voyait juste, parlait en notre nom é tous, lors­
qu'il admettait franchement, dans ses lettres è Sophie Volland, 
que rien ne le remuait tant que I* représentation d'une "belle 
action" ? Les grands moments du cinéma sont ceux où nous 
avons senti que cet art dilapidé, voué à la pacotille, peut 
devenir autre chose que ce qu'il est, atteindre à un extra­
ordinaire intimisme, fouiller le monde de lé conscience, 
toucher l'âme.

Il peut être un moyen d’expres-. J’ai cru instructif de rapprocher 
sion plus efficace encore que la (|eux conceptions aussi opposées.
ÎK ra» «Æ ïï«- »“ www—
rait-ü pas un même jioids, une mè- ^ue* depuis quelques années, le 
me “prégnance" et, à l’occasion, I public des salles obscures manifes

“THE BRIDGE
avec les Trinity Players

Il feut une singulière fermeté, une singulière persuasion 
de lengage pour porter è la scène un banal mélodrame et 
tenir ie spectateur en état d'alerte pendant près da deux 
heures. C'est pourtant le gegeure qu'a remportée hier soir 
"The Bridge", le première tregédie de Joseph Schull. Lé 
pièce était mise en scène par Charles Rittenhouse et inter­
prétée per les Trinity Players, au festival dramatique. Cette 
création canadienne mérite plus qu'une simple ereison.

(Quand j’écris ; un banal mé-nus’’ (Naked) de Luigi Pirandel- 
lodrame, je pense en termes de lo. Le spectacle était mis en scène 
spectateur, plus précisément à par Norma Springford dans Taré- 
toute cette littérature de faux ne de la grande salle de bal, au 
sentiments fabriquée par le pseu- McGill Union, 
do-réalisme de la guerre et ae la “Difficile et séduisante axpé- 
propagande). rience”, fait observer M. New-(

“Oeuvre étonnante, fait obser ’ton. Il parait, en effet, extrême- 
ver M. Robert G. Newton, le juge ment périlleux de transposer sur 
du gestival. Un langage direct, un plateau ouvert, dominé par le 
style énergique, un instinct évi- spectateur, le théâtre de Piran- 
dent du théâtre. Voilà un succès1 dello. Particulièrement “Vetsr 
remarquable pour un premier ceux qui tont nus", dont le des- 
essai." sein psychologique et le style in-

Sans doute tout est excessif dans te liée tu cl exigent une sùiwUob 
ce drame de la haine, de la ira-, Unique pnvtlegiee. J ajouterai 
ternité et du désespoir. Il y a qu’il n est guère possible decon- 
cette consunte précipitation du «voir cette oeuvre en dehors 
rythme, cette violence des ima-de 1 atmosphère d un heu materiel 
ges et des gestes, cette férocité! $1°® sur lui-même. Car tout le 
un peu morbide du réalisme. Mais d.rame doit se l
aussi ce progrès constant de la!«eur, et a scène favoriser cette 
fatalité, cette densité du climat:concentration de 1 esprit sous un,

jdramatique, cette force instincti-1Ie“‘‘"J***-,» __________
ve des caractères. Toute la fai- Newton releve par ailleurs, * 
blesse et la puissance d’un au- et J?rt Justement, que cette con-, 
thentique dramaturge. | cepUon du d/amcjur pUteàu don;

„ , . „?• . • ., nait une plus grande liberté au jeuThe Bridge est 1 histoire dunejdes com(fdielli8. u fait est que le 
jeune Irançaise et de son en- détail de la mise en scène parait! 
fant. partages entre le goût de 1* avoir été soigneusement régledans 
vie et de la liberté et le souvenir je sens du mouvement. Manque de 
dune guerre inhumaine. Oeuvre ture, dans le geste, peut-être, 
construite avec fermete, conduite] j empêchajt d’exploiter toutes1 
avec une irrésistible logique. La feg ressources du langage corpo-
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capitol
passion s y manifeste avec .une reL Masi heureuses compositions 

; exaltation peu commune, sinon ; des seènes principaies sur le 
i»veç un goût certain. Les themes ; thme de Yt^oa 
et la situation sont exposes dans 'u théâtre de Pirandello pré- 

]la plus stricte rigueur. (En ce sens, sente une autre dif{icuité : les 
le premier acte est sans doute le constantes variations du rythme 
plus parfait). Mais le cl«^haine' dramatique. C’est ici que M. New- 

: ment des passions particulières et ton formuie ga p[us grave réserve. 
>« Progrès de 1 action dramatique ] L.unUé du mouvement est faite de 

Ifont du denouement une bien tem différents, et les McGill 
étrange composition de tragique etiPlay7rs se gont maintenus presque 
de melo. Quelques très belles see constamment au même rythme, en- 
nes, fin du deuxième acte notam- thousiaste La subtilité du drame 
ment, doivent a la contrainte «ur,, rfoi à 1.obicurité, quel. 
pouvoir d emotion. Signe certain,^ueg scèK“es percent toute cou- 
de l inexperience dans 1 art du ^ particuUire.
theatre. . , ,, , Malgré ces faiblesses, deux re-,

M. Newton a admirablement, \bl inte,prtUtions : cel-j 
analyse le tempo psychologique j 4de MUe K1£ jone, (Celij

I‘irig.ed,‘e! P^r!Drel) et de Dmltrius Codounis

intelligence soit libre de ser-]ï°ns « comprenure ou ie oai nous !étaent.us jusüfiés ne vouloir sau-i ^rsist„n), d..ln tramp
vitudes d’origine économique. : blesse : un art doit arriver à se dé- ver des scenes trop longues et des 

Aux deux titres qui suggéraient *aK®r progressivement d’une puis- harangues inutiles, de porter au!™f ^ poV gituer l’action ' 
ces réflexions, voici que vient de «ante industrie au conservatisme pathétique quelques morceaux Nuit àlachaleur età la clarte 
'ajouter un film exceptionnel, le néfaste, l’eatlme du public doit donquichottisme littéraire. Mais' W* e

Journal d’un curé de campagne, | remplacer le mépris avoué qi 
que Robert Bresson a tiré du ro-;Pr9*ess®n^ *?on *4* grand'que 
man
constitue

BLXCTRA : "U camfour da U mort”, !11 Jetle
ta h. is, a h. a, 4 h, es, ? h. oe,; trice sur les champs inexplorés ou- 
# “ " i verts au cinéma. C'est une oeuvre,

tMMSUAL _ «Kanua luiders''. 9 h au s«ns le plus plein.
so, 12 h. 11, 2 h. 40, S h 10, 7 h. 35,
10 h. 05. "Experiment Alcatraa”10 h. 05. "Experimant Alcatr»x>' 
1 h. 10. 1 h. 40, 4 h 05. « h. M. » h

“Unue de» Bwrala", 10
b .Sft- Tâ b-, I_h. 30. 3 h., 4 h. 30,

Une dignité nouvelle pour 
le cinéma

Pareils films dépassent ^diver­
tissement. Ils s’inscrivent dans

riode de ses enfances, surmonte un 
jour l'insignifiance et L’ennui où 
il parait bien enlisé, transforme 
ses moyens et accède à d’immenses 
réserves encore en friche. Mais 
nous devons nous persuader qu’un 
véritable grand film est oeuvre hu­
maine, et sera toujours, de ce fait, 
le fruit d’une invention personnel­
le initiale, d’un esprit créateur ; 
c’est pourquoi le réalisateur ne

mi oj n. *1, j n., a
6 h., 7 h. 30, P h„ 10 h. 30.

W>l^i h: .M,n*£'. I l'ensemble de la production intel-
“hf M » h «.*'a h’“• 4 h’*’ lectoelle d’un pays, obligent les .................................... _

iplus récalcitrants, les plus préve-;peut demeurer un personnage ano- 
ORPKKUU — -The Man”, io h. u, ijnus, à considérer le cinéma avec nyme, un simple rouage dans un

mécanisme préétabli. Quand il se­
ra devenu courant qu’un film soit 
une oeuvre, cette oeuvre portera la 
signature de son auteur.

aonquicnuuisme uiieiaiic. mais j Aialnon» 
tenter de fondre dans une unité i au 8 e
de style cette étrange composition 
était peut-être au delà des possi­
bilités du texte et de la situation.

Distribution équilibrée, caractè­
res psychologiques dessinés avec 
un sens remarquable du person-

Maurice BLAIN

. • » - . * **w_ i*aw«i f iv IJ. la, 8 j 11 Lâ w t a vuiioiuvri ci ik: a. i i i 11 a n.wv
Si»- i h » 2 °?Ji ^»Ah't une attention sérieuse. Mais cette 
"OaaoUB» AÜey"'u n. 4», °3'h0« : "cl#sse’• s' rarement atteinte, ne 
ï J4-.*. * h **. n b.,'a h.' so!]saur»it être le fait que de cinéas-

capitol J ____ _ , ! tes allant à la découverte, défri-
th» PhUlinina»"*!?^ îo h <’hant eux-mêmes leur route, pas-
_A,«. 5 n. os. 7 h. », 9 h îo. ’ sant outre aux prétendues recettes

n’sa tîlh‘fl* i° .5 de succès infaillibles, aux moules
40. ta IL », 3 h, is. s b. », 7 h. ». Lt aU!( sujets préfabriqués, sachant

pRiRCBse — "Operation X”, io h. 45, !se rebeller contre les conformu-

BAINT-DBN1S : "U matamene" 2 b :'en}P5 unsapuisaduie uiuusu ie. ua 
14, « h. on, io h "La dolman tr»*i- recherche des profils monstres, 
que”. 12 h. 40, 4 b. ». a h. ». d'une systématisation utilitaire des 
»... . procédés, d’une stabilité des mar-Spcctacles et concerte ................ ...............

Al 34 férrlar a,u 4 mars

nage ; telle est la remarque gé­
nérale de M. Newton sur les qua­
lités indéniables de l'interpréta­
tion.

Les comédiens. Il faut signaler 
l’excellente interprétation de René 
Almond (Thérèse Lacoste) et de 
Léonard Osborne (Lévesque). M. 
Kenneth Haslam avait à soutenir 
un rôle extrêmement difficile, ce­
lui du major Marshall. Le person­
nage le plus important et le seul 
qui fût faiblement dessiné. C’est 
d’ailleurs la pierre d’échoppement 
du drame.

Il faut placer à part Lenore: 
Osborne. Une très grande corné-, 

C'est une heureuse rencontre | dienne. Elle joue avec une pas- 
que Ton soit amené à traiter de la ; sion remarquablement mesurée

Actuel ité de Bernanos

PREMIERE TOURNEE 
TRANSCONTINENTALE

de la célèbre

Symphonette
Longines

dirigée par Michel Piastre 
En matinée samedi, 3 mers, è 
3 h. p.m., è l’Auditorium du 

Collège Saint-Laurent. 
Billets: $1.00, $1.50, $2.00

Lindsay, Archambault, Pharmacie 
Contant, Saint-Laurent. 
Informations : BY. I44T

{tLNNIS aeo.s.sMFWIlfKA

Notm p»-
t!t* vlll»”, d» Thornton Wtldwr, 
au théitr» 4«« Oomparncm».

Du î»r au lâ mar»; “Lpa mou»qu»tai- 
r« au courant." Aux VarléM* Ly- 
Hqu«». Monumaht national.

Du 7 au 14 mars "LBeolc d«a fam- 
m««". d» Moliéra, Avec Jouvet et ta 
troupe Au Kl» Majesty's.

La 10 mar» : La Choeur Pair*.tria*. Au 
Flateau.

Le» 13 #t 14 mars: Concerta ayrapho- 
nique», au Plateau

U 20 mua : Concert de la Petit* Bytn.
Ut * ““—‘•1—

chés scientifiquement inébranlt-|fe Tb®sse et l’apothéose du col- 
btes, le rejet de tout ce qui n’est l®^1* ’ annonce des catastrophes.. , m . HnrsFkf rn ri « rvs i eiÀ/sl/s H é V - ... 1 *vs ^ r-m

premier prix
bots’’ (titre significatif!), a su d’interprétation féminine, 
voir, dans le durcissement des in­
térêts, des égoïsmes, dans le règne Les McGill Players

Mardi soir, les McGill Players!
dûment éprouvé, font stagner!^ n0.tre demi-siècle ? Quel messa- donnaient "Vêtir ceux gui sont

phonïi

d’une première prise de posses­
sion, par le cinéma, de tout son

_______________domaine. Et quel est ce domaine
a l'Ermita**. élargi? C’est celui de la vie inté-

m , , rleure. C'est vers cela que tendait
■Xpoilfloni depuis longtemps, à mon avis, le

Juaqn «ti 2 mars A la paiarte d’Agnè*i cinéma français, bénéficiaire d'un 
Lafort : Peinture» et rtesaina de milieu culturel privilégié : attein 
Pierre d* Uyny-Baudreau drp à la va,eur [ l’acujté, au pou­

voir de révélation, à l'universalité 
. , . Kxin'tition ] dps bons ouvrages littéraires. Dans

de céramique» mcKlarne». Jusqu’au -,, evulnr-aion du monde des2fl. L»jrt d» i» t*Mé »t du mohUt»r, i ® expiorauon «u monde nés 
jusqu'au 4 mar» âmes, ie roman ne détient pas un

^ 4u.iS F»intur«»|monopole exclusif, et il n'y a aucu
?értîtifreUwut*:r’ àu c,ro1* ÜB1' : ne raison foncière pour que la 

a» Mu<e* da» Beaax-Aits ; concurrence du film n'aille très
tndiana d* i» cote du loin, pour peu que se constitue un **"f'""* .çèruni-ipublic qui’ n’ên soit pas indigne.

fe**c i néifnV. ' Safùons *do n c" a ve o'. ^ 8* ,P>us actuel qué le sien? 
connaissance chacune des entre- Ayant Malraux lui-meme, ayant la 
prises hardies qui lui ouvrent des generation d écrivains lucides et 
domaines neufs. désespérés qui est la notre, d a

Avec le Journal d’un curé Je pressenti le sort de 1 homme tra- 
campagne, osons dire qu’il s’agit que dans un univers clos ; mais il 
- - ■ avait découvert et indique, lui,

des remèdes, une issue. Dans les 
années d’euphorie d'avant-guerre, 
sa voix grondante et prophétique, 
avec cette “rage des causes per­
dues’’ qu’il affectionnait avec un 
espoir chevronné et la volonté de

Du 4 au 18 mar»; 'ToÜa» «t~ daotlna de dre à la valeur, à Tacuité, au 
Jean McCune.

Au MusSa de» Beaux-Arts

Pax-Ulqu*.

faire face", proélamait ^u’il n'y 
a pas de véritable civilisation tant 
que la société ne songe qu’à Tor- 
ganisation et au rendement, que la 
civilisation existe seulement là où 
vivent des hommes libres. Et 
qu’est-ce qu’un homme libre ? 
C’est, criait Bernanos sur tous les 
tons, un homme capable d'avoir 
une vie intérieure et de découvrir 
en elle des valeurs désintéressées.

10.30 PM.

EVS&rji WM, l)u*l qui ^happe à Tabrulissement mé- pr. voici bien une occasion où la
*....... ' ' 'thodique, aux standardisations Hu 'eÇ°n. s aPP'’que rigoureusement:

^2: goût, fictions de mercantis mal-] «qui sauvera le cinéma n’est pas 
“ heureusement en passe de devenir différent (le ce qui sauvera tout 

; Huit*» d* JoaRsh partout de tragiques réalités. Le 'e r^,s,te,de notre civilisation, cei 
SS5,e c™Un,a'*] Journal d’un curé ‘ ---------- ---------- “

Qu'au 4 mar».
JuaQu au H mar» : Oeuvra» lmpr«Miau 
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CBM
CKAC
CKVL
CJAD

«fifl•n i
Ibun* apart.. 

’Mia (wine 
Faery Show 

10.00 PM.
CBF-JU11» * lounai. 
CIM-Kadioioureei 

AO-Moment

CKVL-Demiara edition 
C.i AD'Ntmvrllp»
"HUP-Bulletin. 
CT'CE-rharlfyi K. WUson
10.45 PM.
.’HLF-Krn Orl«m. 
CKAC-Jaurnal.
( KVT,-Ren*a Oa.land 
CJAD-Uonal Beirymar» 
CHLP-Kan Ortmn
11.00 PM.
CBF-Adtflo 
CBM-Unt»r Awhtla. 
CKAC Bonanlr (ta «oor» 
CKVL-Oera é» le martae 
CJAD Sport#
CFCF-Dou« smith 
CKU Hrura eotaaelet
11.15 T»M.
’KAC-Chanteur da.. 

CJAD-Pral'jda.
CFCF-Mr*nede.
11.30 PM.
ÇBF-Ooh de danae.

KW*
CKVL-Nou valla».
CFCF-Bérénede
MINUIT
OBF-Fln dae éMeetaM 
ÔBM-Rouaalle* 
OKAO-Jmirnal parte.CKVL-Cbaneonnettea, ÔKVL-îi?ù Awml'1-***' CKAC-Jmirnal parti

s.»R3 ssta. ^aaR,”7.30 PM. aS-STu nuit.
CbF-Frlntree «a U... 
CRM-Short stotlaa. 
CKAC-Lat aporu 
CKVL Radio-Liamtte. 
CFCF-Club 15 
CJAD-Hit dtera Sint

4U. ta nuit.
10.15 PM.
CBF-Cbramqu» mtérelra 
CBM-N*W( riundup
CJADTh» MO «utstto*

Nmi vaUa
12.30 PM.
CKAO-Orahai
1.00 PM.
CKAC-jeurael pert»

Syntonise*

"LES TALENTS 
DE CHEZ NOUS"

prèaenté par 

THB

BORDEN
COMPANY, LIMITED

lea latMlli soir è • h.00

CBF Montréal
GIAND nix FINAL 
LA IODISE IORDEN

$500.00
Fee, am anélUta, eartraa à i

"Lia TAUNT* DR CIIKZ VOl'8’’. 
Radio-Canada. Montréal

Four a at klUats éaiielaalan, uityka- 
ker è MA MM, MoRlréal

CBF-Le trio Fr» MuaUt» 1 . i,0v n>* Drummond ; ; ‘«.BM-“ ™ m MÎÎÎÏÎ !ch*JJ?LA^u«»n- : Conco',r* d'‘,' Bresson, comme l’ouvrage de Ber- 
C'KAC-Imaae» de ruer. ■ nc.D?? jourutiquaa nanos, mérite de Survivre, dêtre à
a'KVL-Damier» editw» ^^latiqua. ^a mWm».”>nooun' Jamais revu, d’intéresser d’autres 

____  ; générations que la nôtre.

Le respect dû au public
Dans une enquête dont nous 

avons parlé sous cette rubrique eri 
qui constituait une contribution è 
Texamen, par TUnesco. ries causes 
de tensions internationales, le pro­
fesseur Kracauer, de Chicago, ob­
servait que les maîtres d Holly­
wood prétendent témérairement 
connaître “ce que le public récla- 
me” dans tous les pays, et le lui 
lervir généreusement. Robert Bres­
son, à qui Ton doit Les Anges du 
Péché, Les Dames du Bois de Bou- 

,L>gnt et le scénario d’un Ignace de 
’Loyola qu’il se propose de tourner 
prochainement, a préféré un silen­
ce de six ans à l’acceptation de 
commandes incompatibles avec ses 

i goûta. Séduit par la magie du ro­
man de Bernanos, il s'esl consacré 
tout entier, en véritable artiste, à 
le recréer par Tipiage, soumettant 
set Interprètes à une consciencieu­
se et quasi ascétique préparation 
Longue. Touvràce terminé, on lui 
demande aujourd’hui s'il croit que 
le public, "va suivre", il répond ■ 
“Je cote très haut le public . Le 

jCinéma est magique et, de ce fait, 
nul n* peut préjuger du jugement 
des foules." I-

sera l’indispensable appoint de va­
leurs surclassant celles de l’orga­
nisation et du rendement.

Variétés lyriques
MONUMENT NATIONAL
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CE SOIR

HOROWITZ
célébra pianiste

Auditorium du Plateau, 21 mars
Prix de» billet»: $4.50, 53.50, $2.50, $2.00 (taxe tomorise) 

Command ei postale» seulement 
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Billet» s $1.00, 0.75, 0.50 Renaeignementi : BY. 2447
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LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI l«r MARS 1951 «rT

LETTRE D'EUROPE Ision que les gouvernements des 
pays membres du Parte lui étaient 
sincèrement favorable*.

Mais une déclaration du géné­
ral n’a pa* laissé de rendre cer­
taines gens perplexes, puisqu'il a 

ïdit que les Américains devraient 
surtout (ournir à l'Europe des ar­
mes et du matériel. Its Européens 

: devant fournir les hommes Or. 
(beaucoup, en Europe, comptaient 
sur l'apport américain en hommes 

i autant qu'en matériel.
D'autre part, on a remarqué nue 

le général, de même que le prési­
dent Truman et d'autres dirigeants 
américains, a surtout mi* l'accent 
sur la nécessité de combattre le 

I communisme. Les neutralistes ont 
jvoulu y voir une feinte destinée 
à dissimuler le caractère impéria­
liste de l'entreprise. Us ont trou-, 
vé un autre argument dans le fait' 
que les dirigeant* américains pro­
clament très haut que c'est dans 
l'intérêt de l'Amérique qu’il* veu­
lent défendre l'Europe,

Les neutralistes en concluent
k* 7 février 1951. non plus se donner le rôle d'agres-d'avoir prétendu qu'elle avait com-[douze puissances du Pacte atlan- , ^e® Euf0Péens. eux aussi, ne 

S il est parfois difficile de voirseur, a pris part à cette guerre mis une agression 11 ignorera tique qui s'est tenue à Bruxelles. '101'cnt penser qui eux-mêmes, i 
clair sur la vraie cause d une sous la forme de volontaires dont l'existence du comité des bonsiLà, ces puissances se sont enten- i f J J si
guerre, cela a été spécialement le elle ne serait pas responsable, offices chargé par l'O.N.U. de dues, en principe du moins, sur 1* [g iSfldOS 611 V6CI6fl6
«s en ce qui concerne la guerre Elle pouvait aussi décliner toute chercher encore une solution de formation de l’armée du Pacte.
de Corée. Le journal parisien très responsabilité en ce qui concerne conciliation. Il ignorera tout au-étant admis que la participation les réflexions qui precedent1 
autorisé qu’est le Monde la qua- les excès qui pourraient être com- tant la commission chargée d’éta-de l'élément allemand y sera sen- n ayant rien de réjouissant, le lec- 
lifie de “drôle de guerre” par ana- mis par ses troupes. [blir les sanctions à appliquer i la siblement supérieure à ce qui leur canadien ne trouvera pas,
logie avec ce qui s'est dit de la Ces faits, d'autant plus graves Chine si elle repousse toute solu- avait été prévu pour l'armée eu- mauvais qu'elles soient .“
première phase de la seconde qu ils pourront servir de précé- tion de conciliation. ropéenne ,,,H*
Îiuerre mondiale. Mais. p*u à peu dents à l’avenir, doivent être mis 
e brouillard s'est dissipé. Aujour- au passif de l'O.N.U. Quant à son

d'hui on perçoit assez exactement!intervention directe pour le règle-! _ . ___
les mobiles des principaux anta- ment du conflit, elle n’a pas paru mettra de sortir de l’imbroglio, lûrir'svmhnliâe en ôuelauê sorte f’rnPos de 1» visite qu 
gonistes. Quatre déclarations ré-plus édifiante que son action in- Dans lé premier cas, une opi-’ # x'nujtté TEurone le Panier ministre, M. Saint-Lau
centes, deux asiatiques et deux directe. nion assez répandue est que le „„,fr»np«i« vient ’ de renl' <,e même que d'autres pre-
•méricaines. éclairent la voie.

,, N.éi,PAR ALCIDE EBRAY
aussi l’Allemagne de l'Ouest, à ve-

D’Extrême-Orient en 
Extrême-Occident

Des questions enchevêtrées
l'Asie contre le "péril blanc" - La guerre de Corée et l'O.N.U. - 
le pacte de l'Atlantique - Eisenhower en Europe - 0 CANADA!

Æ:

£ L. .t .1..^,
i pUina capa­

cité. La huitlèma turbina misa an tarvica portara la pouvoir è 480,000 c.v. Da> Joachim* ait altué sur 
la rlvièra Ottawa, i qualqua 40 millat an aval da Pambroka. La eaOt aatimé du barrapa ait d'anviran 
$75,775,000; Il ait la tacond an Importance dans la province d’Ontario, la premier étant celui daa ahutaa
Niagara, (Photo C. P.) '

Il faut revenir sur un fait que 
nous avons déjà signalé, parce 
qu’il est d’une importance capi­
tale. En principe, ce sont tous les 
memores de l’Organisation qui.

de Pékin a diffusé un véritable 
manifeste dénonçant les visées de 
l’impérialisme occidental contre la 
Chine. Les Etats-Unis étaient sur­
tout pris à partie et désignés com­
me le principal adversaire de cet­
te puissance. De la propagande
communiste il n’était pas ques-, , - -
tion dans ce manifeste. Plus ré-en cas d agression, doivent inter- 
cemment, le chef du gouverne-venir contre l’agresseur. Or, Ma 
ment indien, le pandit Nehrou„!Preuve est faite <îue seuls sont in- 
étant venu à Paris à l’occasion de tervenus- d'une manière effective, 
la Conférence du Commonwealth ceux qui avalent un intérêt à le 
de Londres, il y a prononcé un faire' ? sa’*;,ir tes Américains et 
discours contre l'impérialisme des tes Britanniques. L'Union soviéti- 
puissances “blanches”, autrement!<ïue 1® Chine, limitrophes de la
dit européennes, à l’égard de!c.orèe du Nord, auraient Été les

suivie* j Conférence
d'une constatation flatteuse pour)

M. Redmond Roche 
Longueuil, le 8 mars

que 16 frim-ïi* vient de™’' n* nir,T,e 0 *'nres pr*-j La commission de formation sogouvernement “affal*, vlfn' M miers ministres des Dominions eiale du comté de Chambly infor- 
I?,PIe^:LSnn„ P:°j,liUU u.8nn" 9- venaient d'assister à 1. confé me le public intéressé aux çonfé-

nce de Londres. rences du jeudi soir sur î initiation
Le premie* ministre canadien;à l'administration publique oue ce

"Le Canada n'altend aucun cadeau 
des Etats-Unis en retour de sa 
contrtbution à la cause alliée"

Jnir en
1 ' yleZTl ParisUUFn'outre' a «é reçu .Vec dés honneurs ex-lsoir il n'y aura p« de conférence H,CrfnCi,.‘0. r̂JeCr'P.i Cnl,rri?1.,,n0au.,'
invité les Etats-Unis et le C.- une U malad,e de M ' « ^ *' d« -«.flees dan, 1* nous

d.Tr5 » cet . conférence a tenu à le reconnaître lui-même.! , lister à cette conterence ....... , «i,,.*. s l,
il adélégué de l'Inde avait raison 

quand il avertissait oue le recours j. i 
aux sanctions rendrait impossi " assister 
ble une solution amiable du con- j gouvernement britannique a

ToPFqvl{rêrme ^nt P ^ »U savoir qu’il y prendrait 
situation en Extrême Orient. ^ volontiers, mais U a renouve-

En France on est inqmet en cq fé ceUe déclaritinn capitale: que 
qui concerne cette complication ]a Gran(je_Bretagne ne fournirait

s'adressait k son pays plutôt qu'à .Le 8 mars le conférencier sera
M Redmond Roche, M.A.L, qui 
traitera du rôle social de la police.

Dostie, délégué

éventuelle. Si l’on prend des sanc­
tions contre la Chine, n’y verra-t- 
elle pas un procédé “inamical” qui 
l’autoriserait à recourir à des pro­
cédés analogues ?

Or, il serait plus facile à la Chi­
ne de faire franchir à ses troupesl’Asie. Il n’a pas non plus mis enlPlus désignées pour intervenir___________ ______________ r__

cause la propagande communiste.|contre elle. Or, elles étaient de la frontière sino-tonkinoise que de 
De cette manière il faisait en son côté. L’Inde, autre grande ies envoyer en Californie.
quelque sorte écho au manifeste puissance asiatique, n'a pas voulu 
de la Radio de Pékin. Par contre, |non P1*?* intervenir. Quant aux au- 
c’est surtout au communisme ^es puissances, grandes ou petites, 
qu’ont fait allusion, presque en1 qui sont intervenues aux côtés 
même temps, deux personnalités des Américains et des Britanni- 
américaines. Le général MacAr-teues. elles l’ont fait d'une maniè- 
thur a dit qu'il ne s’agissait pas r« symbolique, presque ridicule, 
de la Corée, mais de la “libertéi II est donc permis de dire que 
de l’Asie’’, Autrement dit de sa la guerre de Corée est moins la 
protection contre le communisme..;répression d’une agression qu’une

pas de contingents à cette armée. 
L'armée européenne ne com-

sa personne.
Souvent en France, depuis l'En­

tente cordiale, on entend retentir 
le God save the King. Cette fois- 
ci, cet hymne a été accompagné de 
celui cher aux Canadiens fran­
çais, O Canada! qui est beaucoup

,1o"C q,U/ Brictoue*8 dSimoins connu en France. La radio- 
la France, de U Belgique au dif(uSi0n ^ I( prestf, ont très bien
VnïXe d.' HtaHe du Portugal f"it les chose* pour indiquer au Norvège, de IUlie Foriugai, ^ fran ais nmp0rtance du
plus, éventuellement, des éléments p v puissance d’Améri.
deO1.’.^leXgn(m.d.r.!t0rette armée qlle et pour lul'r.ppeler les liens ment” de l'Allsmagne ai 

Quxel J 6 8, teuenalt cette armée run^wnt hlltoriquement à la non pas abandonné, mais 
iprès de celle de 1 Union oe«nfn.- 5.ran-. à la suite du voyage du

“Le Cana- mandes pour fabrications de guer- 
ceux-ci n en placent chex 

Plusieurs commandes et 
présente crise mondiale sans at-sous-commandes pourraient en fait 
tendre en retour de "cadeaux" dea remarque-Mt, être placées avec 
Etsts-Unis”, a déclaré le miniatre profit au Canada même, 
fédéral du Commerce. M. C. D. Par ailleurs, nous ne pouron», à 

le 15 m*rs M Dostie déléguélHowe, devant le ConmmercUl son avis, espérer en une stabilité
de l’hon. Paul Sauvé, viendra pren- de Vhica*<’- , , prix C.~t,n0'LS i,nS
dre contact avec les administra 1 ^ ministre a expliqué quil te une stabilité concurrente chex nos
teurs du comté de Chambly, au su-l08'*.4 profiter de l’invitation qupvohuns du sud Notre nouveau pro­
jet de 1a défense civile.

Ce n’est donc pas aux Etats-Unis 
que nuirait le plus la “sinopho- au- 
bie” du gouvernement américain, —le

que
(France, Angleterre, Belgi- Prance 
Hollandê, Luxembourg), et; L opinion françalae

en ce qui concerne l’Incorporation 
dans l'armée atlantique de contin­
gents allemands. Ce "réarme­
ment” de l'Allemagne aurait été, 

ajourné, 
’(ge du général

nouveau pro- 
de réarmementlui était faite de discourir devant Kramr>— triennal 

ce club pour chercher à dissiper contribue en effet à la poussée in 
certains malentendus courant* dans flationnaire au pays, puisque no- 
une partie de la nation votaine sur ^e gouvernement a’eit engagé en 
l’ampleur de notre effort de guer- c* domaine en des dépenses pro- 
re portionnellement égsles à celles
bahîemenf'une* nlu ^fnrîI'Vnntrî Le ministre prévoit que les pré-
bahlement une plus forte eontrl- *fntes régies sur certains produits 
hution que certains de ses alliés !lu Cana(1a dpvron, probablement, 

iti j,*,, Eisenhower en Allemagne et de* te cause commune bien qui. tpninS utile, être étendues i 
é,é h«u'celui de M. Pleven en Amérlque. ^^f■ P*r ^««Pte. ” fois moios:,oljU,, {es denrées. Il tnsiate sur

habitants que les EUta-Unl* etiU néceMlté ^ U canallaation du 
le sa capacité de^ production in- ;f)puvp st-Laurent, dont le retard à

_ . , ,, ., . ___ ____ __ __ __ _________  uitxlelle soit 18 fois plu* petite g), (ajr# risqUe d’obliger le* aeié-
Dans un autre ordre d'idées ution. semblables à 1 egaro de la rrance premi«r ministre françai* au [qu,‘teur. rie» de la région des Grand* Lacs

l’O.N.U. vient d’être mise sur la; D.tutre part, comment les Aile- dp la Part ««» canaoiens^ .rail f,i, prévaloir à Washington! “Quelques-uns d'entre vous pour- I ae déplacer vers la côte de l'At-
sellette à propos de l’Espagne. mand ge partageron|_ns entre les Un journal français a fait celte le5 objeCtiong de ia rrince * tout vont trouver que nous sommes lantique
t 'r»rw m a 1a rv i rw A A11 is i. n xi r- Q 1 » _ si 1 t   ------ - ---- - - • X7a1 4 a ««-a ni il 01T , . ..... 1_   ZI... J_ —1 nn...

L'Espagne

catastrophe comparable a la chute, nière dont ses organes se sont en- 
de Rome dans l’antiquité, voulant, tremis pour régler la question co­
dire par là que la porte ^serait'i-éenne. Là encore sont apparues ..i * — -...... •- i i- c|e( gituatjong enchevêtrées et con­

tradictoires.
désormais ouverte à la barbarie- 
communiste.

La situation est ainsi assez

le régime du génèral|deux armées? Et quelle place leur remarque: que si Voltaire vivajVréarmement de l’Allemagne

invités par elle à le faire, «valent]de C0nfianCe dans le 
rompu avec Madrid les relations .i.. .tiantinll. 
normales. Cela avait paru alors plan auanuque. 
dune correction contestable, com- i _ J'Clmnlmi.iArme une immixtion dans les affai- L9 pr6S6DC6 0 tlSBnilOWBr

en Europe

chatouilleux sur la question de no-j Touchant ta queation de la cons- 
tre effort de guerre ” Et M. Howe cription, M Howe assure qu’au 

Peut-être aussi aurait-on tenu de faire comprendre la auscepti- temps venu, le Canada ne manque- 
compte de* protestationa sovlétl- bilité de certains Canadien» en ce ra ni en qualité ni en quantité de* 
ques dénonçant le projet allié domaine par une rapide revue de combattant* nécessaires Mais il 

Alcide EBRAY comme contraire aux traitéi fran- cet effort de guerre regrette que l'attitude du Kremlin
p, g. — Aux dernières nouvel- co et anglo-soviétiques. I 1! signale que notre paya place'cause un tel gaspillage de vies et

les la situation se serait modifiéel A. C. aux Etata-Unla 8 fois plus de com-de ressources.

Même avant le périple du gé-

. . .. Tout d’abord, l’opposition qui ires intérieures d’un pays, comme
claire. Les Asiatiques voient existe entre le bloc soviétique et un précédent dangereux. On y 
surtout te peril impérialiste ve- ie bloc occidental s’est affichée avait vu aussi une inconséquence, 
nant de 1 Occident “blanc . sur- de nouveau. On pourra en dire au- puisque l’Union soviétique et les
tout des Etats-Unis. Les Amérl-tant d’une assemblée internationa-!Etats “satellites” sont couramment1 nêraf'Èisënhowér en Europe '1*'
cams, ne pouvant avouer leur im- ie quelconque où l’on voudra réu- dénoncés comme étant antidémo-:djscussion sur l’opportunité du 
periahsme. mettent surtout l ac-njr l’ensemble des puissances. Or, cratiques, et que l’Organisation: paC4» de l’Atlantique ne s’était 
cent sur la defense de la liber- ie contact entre ces deux blocs ne n’avait pourtant pas demandé Das éteinte dans les* pays intéres- 
té contre le communisme, ce qui peuVent qu’aviver leurs dissiden-qu'on rompit les relations diplo-L* File devait y être^ revisée par 
leur donne un rôle plus désinté-ceSi et non pas simplement les matiques avec leur* gouverne-ja présence du général américainces, et non pas simplement les 

faire apparaître.
Dans le bloc occidental s’est ma- 

n.i!esté aussi un manqae d’unité. 
Le trait principal y a été l’in­
transigeance toute spéciale des

ressé.
Les uns et les autres auraientr 

£s raison ?
Il est certain que les Américains

ont des visées expansionnistes à _ _ __
l’égard de l'Asie, non pas de ca- Etats'-ÏÏnis’à fégard dVTâ'chin'e’ 
ractère territorial, mais économi- Dans cette attitude on a vu l'in-
que. Entre les deux guerres mon­
diales, une rivalité avait opposé 
à cet égard Américains et Japo­
nais. Ceux-ci avaient inauguré leur 
politique de la “grande Asie orien­
tale”, où ils se heurtaient à la 
compétition américaine. Il est

dice qu’on est bien en face d'une 
rivalité de caractère impérialiste 
entre les Etats-Unis et la Chine,

ments. !et par les manifestations officiel-
Or, apres plus de quatre ans que:les ont eu iieu en son hon- 

cela dure, l’O.N.U. a levé la qua-;neurr
rantaine où elle avait mis l'Espa- L ' -neutralistes européens, no- 
gne franquiste, de sorte que les Urnment en France, ont tiré argu- 
puissanees qui avaient rompu «vec ment en faveUr de leur opposi-

|accî<fenteUe
Mort Ixtvalldité

totale Retraite

PROTECTION QUADRUPLE
elle ont pu rétablir avec Madrid 
des relations diplomatiques nor­
males. Le régime franquiste n'était 
pourtant pas devenu “démocrati-

plutôt que du souci désintéressé que”. Cela est si vrai que dans 
de faire respecter les principes plusieurs pays, notamment en 
de l'O.N.U. En demandant qu'on! France, les partis avancés ont

tion au Pacte de l’Atlantique des 
“isolationistes” américains, et de 
la tendance qu’on prête à une frac­
tion du parti républicain. L’opi­
nion d’hommes aussi qualifiés que 
Herbert Hoover et Robert Taft, 
disent les neutralistes européens,compétition américaine, il est daciarat ia Chine coupable protesté contre le rétablissement n-. nr»UV|i nue les

hors de doute que c est cette riva- d'agression et qu’on lui imposât des relations normales avec Ma-" ' p ®. p. ..
lité qui les a conduits à attaquer :des sanctions, le gouvernement de drid. L’O.N.U. est donc apparue, ou ® sont nas ronsi-
les Etats-Unis _au cours de la se-,tyashington risquait de provoquer bien comme s'étant déjugée en Jurées en ^Amérique comme un
conde guerre mondiale. Mais, au-,un conflit plus général, comme a 
jourd’hui que la prépondérancejessay£ de ie faîrg comprendre le 
japonaise s’est évanouie, c est déiégué de l’Inde, 
celle de la Russie soviétique et de A ce propos, U convient de 
la Chine qui lui a succédé De Jà faire remarquer le rôle que cette
vient le caractère impérialiste de pUjs$ance ^end à jouer dans l’Asie___ ______ —____
l’opposition qui dresse 10ccident;nouveuei BUe-même pacifiste se-gne et de l'amener ainsi à s’enrégi- 
contre l’Asie. Quant à i aspect so-;jon i’eSprR de Gandhi, elle veut menter dans le Pacte atlantique, 
cial de cet antagonisme, il vient agir en faveur du maintien de lai Et pourtant, aü parlement an- 
naturellement de ce que les EtaU- 
Unis sont le principal champion

ayant reconnu ainsi qu elle avait. t j de sécurité? D'autre
eu tort de boycotter ILspagne, ou * *t ajoutent.Uï si l’élément ré-1
^ Sr[î%4m^,7iC/là „ f.lnoS. P^lteiin isolatièniste augmentait 
pect de la démocratie a quelque^ congrès, n’y aurait-il pas là 
consideration utilitaire, peut-.*“ danger de désaffection de 
être au désir d amadouer l Espa- u -«‘'s'1l’Amérique à l’égard de la politi­

que atlantique?
Bien que le gros de* neutralis-

pâix aussi bien entre les pays asia-iglais, une voix autorisée a proies- J®* si?'t nf„or'^. ^ 'tpuk^d^ leifr 
tiques qu’entre l’Asie et le monde té contre la présence éventuelle te5,’Ji* n s p . r „ la
extérieur. ^ .de ce pays parmi les nations li-tePlnten. En ce qui concerne la

Mais les efforts du délégué in- ' 
dieu devaient échouer devant l'in­
transigeance américaine.

Ell* assure an* rent* m*nau«il* en
faveur d* votre famille si voua mourez avant 
de prendre votre retraite.
Une rente mensuelle double ii *otr* 
mort eit eau*** par un accident

Une rente mensuelle en votre faveur 
zi vou* été* frappé d'invalidité totale par 
euit* d* maladie ou d'accident.
Une rente mensuelle viagère en votre 
faveur lorsque viendra 1* moment de prendre 
votre retrait*.

Demande* donc notre dépliant “Polica à quadrupla protaction’*. 
Il na manquera pas de vous intéresser.

Avant da voua assurer, 
consultez la Confederation Life

s I k o a social Association t o ■ o n r oAssociation

du régime capitaliste, et que. com­
me tel, ils s estiment voués à la 
lutte contre le communisme, non 
seulement en Amérique, mais par­
tout ailleurs.

Il est donc exact de dire qu'on 
assiste à un conflit entre les
Etats-Unis et 1 Asie sino-russo-que rjen ne fdt brusqué qui 
soviétique, et que les puissances aggraver la situation et pro-!

sus-Cette intransigeance avait 
cité de l’inquiétude au sein du 
bloc occidental, où l’on souhai-

bres faisant partie du Pacte.

Le réarmement 
de l'Europe

Enchevêtrées aussi «ont

! France, on en a eu la preuve au 
récent congrès du parti progres- 
jsUte. qui n’est pas une quantité 
[négligeable à l’Assemblée nationa-l 
jle. M. Pierre Cot, député de la Sa-, 
|voie, ancien secrétaire d’Etat au 
Quai-d’Orsay, y a demandé que la 

les .France renonçât au Pacte qui

Montréal SU-Calhrrlne 
Succursales : Edifie* Confédération

i. O. UDROIT, gérant d« division
<)B*b«c-Oa*tt

J.-». SEAiat/m R, ex,»., aérant d* d Ici tionEdifie* Transportation

Mon tréal - Mon t - *oy al 
1*4 *at, ru* *U-<:*th*rin« 

JOHEPH-V. NAIM.KR, («rant da dtrtslo»
MontrSal-dt-Jaequ*»

F. H RENN, e.t.»., gérant d* dlrlafon
Rapréientanta d‘asauranc*a eollactlf#* î N.-A. MOC’STON, Inspocuor, X, J. BRUNEAUr O- A. TELEER

qui suivent les EtaU-Ums sont p *8un it plus étendu en question* relatives au réarmement 1 exposait au dRnger d une «cup* 
leurs auxiliaires. . Asie. c.est pourquoi s’éUient pro-.de 1 Europe, en vue de sa resis-ltion étrangère «t « la guerre cl

Quant a la guerre de Corée, du,teg de,JX initiatives de conci- tence à une agreasion éventuelle,vile. Il voulait ülre pw là que la!
vue dans ce vaste ensemble, elle. liation de ja part des douze na. du bloc soviétique. France pourrait être occupée par
n’apparalt que comme un incident,.tions asiatlau e, arabes et d au.! Comme on aait, le Conseil de,les soviétiques vainqueurs et 
d’aucuns disent même un prétex-!,tre art du canada La Grande- l'Europe, cet organe purement qu’une guerre civile y éclaterait 
te. , t. (Bretagne elle-même, quoique étroi- consultatif qui se réunit à Stras- entre communistes et anticommu^

Enchevêtrées sont les questions;tement liée aux Etats-Unis, mais bourg et qui est souvent divisé nistes. , „
que cette situation présente. :moins hostile qu>v,x à la Chine contre lui-même, avait proposé la, L?pm^n^'® ,eH^Iohc,

t ir#t u ii ‘nouvelle, s'inquiétait de voir le formation dune armée euro* aérait vainqueur du bloc sovieti-lo nrPCtiflP dp I 0 N U frère lonathan péenne. Ce plan avait été agréé que n'est, en effet, pas du toutLe presiige ae l U.n.U. Ia arné.U tout V. génârél. en Europe
. Irlcalne oui l'a emnorté La Chine cialement par la f rance, qui; En Italie aussi, une tendance,La guerre de Corée n p re-, déolarée coupable d'agres s’dlait faite le champion de sa [neutraliste se dessine en dehors;

haussé le pcesbg* de 10.N.U. en a été d®0l*rée cqttre !*• Améri- réalisation. Mais, pour Paris, l’ar-du parti communiste, surtout de-
Europe. Elle a même fourni devswn, «.“t, f fictivement1 mée européenne ne devait être puis que. le gouvernement a ma-
argumente à ceux oui a\ n . ^ » mais contre la Corée ce qui Qu’une partie d une organisation nifesté l'intention d’augmenter lale début. ia coree, gé^rale ^ runlf^atiefl de|dur^ du 8ervicç miuuire et Se
cnN" PllS ml é Au moment ou cette lettre va TEurope Le premier pas devait,se faire accorder d« Pouwir* *x-
S i. nartir nour le Canada la aitua-etre la réalisation du plan Schu- ceptionnels qui correspondraientLes Nord-Coréens «n ^ahi la pmir poiu le canad^ « Jman ur le ^ char^n.acier. a f’éUt d'urgence accepté aux
Corée du Sud sans déclaration de tmn, qui sera^peut LesH Anglais et les Américains Etats-Unis.
ïuerr!p Pdonne?U ‘vis à vis de la présente de la manière suivante s'étaient montrés peu favorables On aurait, tort cependant, de
pas se, donnée, vis avis e v aouvernemenl cbinoiS par au projet dune armee européen-s’exagérer 1 importance actuelle
^Or* frire la’guerrèf sans ^1 r*rganeUVdunminfs\reCdes0laffaires ne. Les Anglais n’admettaient pas de ce. tendance* neutralUtes r - 
seur*. ur» ftire ia guerij & Atranffèrps a déclaré illécale la la nomination d un ministre euro* serve» faite» quant à leur déve-claration (Te J£ptréa*n _ "é ré*oh?tion votée par l’ON.U., par- péen de la guerre, ce que compor-ioppement éventuel. Dan* la* pay»
régression par faPf™! •u,Vc0h,n* Pn’y éUlt M* r«- t«it le plan, ni aucune autorité faisant partie du Pacte, le» par- 
C est presque un retour à a ar ce q - considéré comme *uPranatl0nate- Les Américaina, lements et la presse suivent, dan*b,rie. Beaucoup plus grave s été le n a conféré comme d,aboutir au rtartnertien( leur majorja%a gouvernement»
fait que la Chine, ne voulant pas une onense a ta c-mne te de rEurop# qy-j! scrait En ca qul concerne la France.
______  ______ ——----------------------- --------------------------- ------- - trop retardé par la réalisation du on aura remarqué en Amérique, à

plan français. D’autre part, 1a l'occasion du voyage que vient d'y 
France, toujours préoccupée d’em- faire M. René Pleven, avec quelle 
pêcher le réarmement de l’Aile- vigueur le premier miniatre de 
magne, ne voulait inclure U an* France a pria position contra les 
l’armée européenne que des con- neutralistes de son pays. i
tingent* allemands assez in- L’argument préféré employé, 
signifiant*. Les Anglais et les contre eux est de les assimiler; 
Américains voulaient, au contrai-aux communiste* et de falfe de; 
re, que la participation allemande'ceux-ci une cinquième colonne au 
fût plu* effective. service de Moscou.

En d'autres termes, Anglais et Le parti progressiste français,, 
Américain* tenaient pour l'armée dan* son récent congrès, ■ réagi 
du Pacte de l'Atlantique contre contre cette tactique et s'eit dé 
l'armée européenne. fendu d’être “cryplocommuniate”,;

La France avait fini par adhé- accusation formulée contre lui 
rer à l’idée américaine, mais sans par ses adversaires partisans du 
toutefois renoncer à l'armée eu- Pacte.
ropéenne. 11 faut noter aussi que le générai;

Le résultat de cette attitude Eisenhower a rapporté de son ré-| 
nouvelle a été la conférence des cent voyage em Europe l'imprei-i

Com me un aveu
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L'homme d affaires qui u de» travaux d unpnmerie a 
faire exécuter est généralement comme un aveugle 
qui se dirige à tâtons. Le choix des caractères, du 
papier, des couleurs est pour lui aussi somLte que les 
ténèbres. 11 a besoin d un guide sût pour ne pas être 
victime d'accident.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE, aprèa quarante ana 
d’expérience, est précisément cette canne blanche qui 
vous protégera contre le* accident*. Elle vous fera 
circuler à l’aise dans les ténèbres des caractères, de 
l'encre et du papier.

Vous pouvez vous confier entièrement à sa protection.

L'IMPtlMEHE POPULAIRE
troue--*”

•» >« *t
t*ft.

éditrice du DEVOIR

Canw(t*i rot™ og«rt d* rens* •«
air PRAieei

a.
PL««*«u

POUt VOUS SERVIR 434 «si, rus NOTRE-DAME, MONTREAL
ARMAND L’HEUREUX, gérant

BE 3361



MU IT LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI l«r MARS 19SI

Débat sur le congédiement de M. Pasquier ■ ■ -- % #

(suite de 1e page cinq) nerie, était libérale. Nous avons,malheureuses de Berthier et de 
„ gardé ce personnel dans une pro-jFarnham et nous continuerons à

teurs. t omme par hasard on ne portion de 75 pour cent. I maintenir un contrôleur, malgré
Le ministre de l’agriculture rap-j toutes les critiques que l'on pour 

pelle ensuite les débuts de l'indus-irait faire, car aucune organisation 
trie sucrière dans la province, avec ne peut marcher sans un contrôle

recevait pas les cartes des pro­
ducteurs libéraux mais on rece­
vait toutes celles des fils de par­
tisans de l'Union nationale. les entreprises de Farnham et du 

comté de Berthier qui ont abouti 
à des fiascos.

Si nous avions suivi l’exemple 
de M. Godbout, la même chose se­
rait arrivée à St-Hilaire et la raf-

ïrTsévère

M. Riendeau
Le député de Napierville-Laprai- 

rie refait l’historique de la bette-

Un scandale
M. Dupré déclare à ce moment 

qu'il va révéler au premier minis­
tre et à M. Barré un scandale re­
latif à la pesée des betteraves. 11 
affirme que cette année on a fait 
perdre aux cultivateurs 10,000 ton­
nes en calculant rqal le poids des 
déchets inutilisables attachés aux 
betteraves. C’est une perte de 
$130,000 pour les producteurs.

M. Paul Beaulieu. — Ne trouvez- 
vous pas alors qu’il est temps de 
changer de gérant?

M. Dupré. — Voyant qu’il y
d uctcurs'ont*1^ nommé "des “ culture de ! naHé'comme'Tl’a'' fait''’™™1 ^
Uurs qui devaient passer feur l* betterave â sucre. | parlé comme il 1 a fait.
temps a la raffinerie. On leur a De S6 à SI3 ^ Riendeau prétend que M I as-
dit ; “Si vous sacrez pas votre, Oe X» â *li qU,er avait fait au député de Ver

finerie serait peut-être comme è raverie. Il affirme qu’elle fut mon- 
Berthier transformée en distillerie tée avec de la vieille machinerie 

alcool | achetée au Wisconsin et apportée
M. Pasquier est venu au Canada1 ici dans 44 wagons à un coût ex- 

entre 1936 et 1939. A cette époque cessif. Il dit que l’usine elle-même 
le gouvernement de l’Union natio- avait été construite sur un terrain 
nale enquêtait sur la possibilité de qu’il a fallu consolider, ajouUint 
vulgariser de nouvelles cultures que l’Union nationale a été obligée 
Le gouvernement de l’Union na- de réparer les dégâts initiaux. Il s i 
tionale ne faisait grise mine à au-1 déclare que M. Dupré, qui n’est ^ 
cune culture quand elle pouvait!pas un cultivateur, ne peut pas 
être avantageuse pour les cultiva- connaître à fond cette question. S'il

i
US

Le général McNaughton prône 
les avantages mililaires de la 

canalisation du St-Laurent
La guerre menacera le transport océanique —• 
Expérience coûteuse de la dernière guerre — 
Les minerais de fer du Labrador et du Québoc

Toronto, 1er (C.P.)- Le général] “Le Canada et les EUta-Uak, Ai
McNaughton, parlant en faveur de conclure le général, ont eu une —

- - - - . . . .la canalisation du fleuve Saint- 
i Laurent, a déclaré que l’Amérique 
| du Nord ne pourrait pas, au cours 

d’une nouvelle guerre, compter sur 
,1a sécurité de la navigation océa- 
j nique pour le transport des maté- 
i riaux.

1 Dans un discours préparé pour 
"* l’Electric Club de Toronto, le gé

périence coûteuse à ce sujet 
cours de la dernière guerre Noua 
devons faire en sorte qu’elle M 
se répète pas à l’avenir.

De son côté, l’hon. Chevrier, mi­
nistre fédéral du transport, a pré­
venu, hier, la province d’Ontario 
que si la canalisation du Saint- 
Laurent ne se réalisait pas, lea On­
tariens seront privés d’une sourceNOUVELLE AUTOMOTRICE. — Voici la nouvollo automotrice quo la compagnia Budd de Phlladal- nfr*!* soutenu que !a canalisation seront pnv^ ^une source

phia mat présentement à l'essai sur les voies du Canadien National. Co nouveau wagon, qui porta son nétait pas une entreprise aussi co- recourir il* vaueur*1 **
propre motaur Diesel, est long de 85 pieds et peut contenir confortablement 90 voyageurs. En trois lossale qu on le croît en certains peur.

camp on va vous casser la gueule’’ Mais lea choses les meilleures chères des confidences sur des1
Mi Hercule Riendeau (U N.). _;peuvent Ve détérioré a* ^ reiïd!
----------------------- H "rrir0 'eurs conditions d’existence impos- ^'SursT bèuemèf de fai-

des bénéfices en
Comme le député de Lapraine- 

Napterville n’était pas i son siè­
ge, ie premier ministre lui dit

3u’il ne pouvait pas parler de l’en- 
roit où il se trouvait. Pendant que 
M. Riendeau se rendait à son siège, 

M. Duplessis fit remarquer à M. 
Dupré que son temps était expiré.

M. Riendeau explique son point 
d'ordre.

I! déclare que M. Dupré ne dit 
pas la vérité 
qu'il a assisté aux assemblées des 
producteurs de betterave et que 
c’est un des amis de M. Dupré, un 
M. Vermette, qui est venu dire que 
la pesée n'était pas faite convena 
blement. Quand on a demandé s’il 
y avait d’autres plaintes, personne 
ne s’est levé et seul M. Vi

sibles.
Pour réaliser re de la nolitique par l’intermédiai­

re de son président, M. J.-A. Pin-

v anwiww» fcw iw i f wmi iviiy %»W « gwwwi vwiiiwiiis vviis va • wviiwxi w ** f » * • » » 7 * _ a. ’ g

minutes, il pout atteindre sa vitesse de croisière qui est de 80 milles à l'heure. Samedi dernier, ce milieux, mais que ce qualificatif 
véhicula, parti d'Ottawa, t'est rendu i Montréal, arrêtant è Coteau Station pour y cueillir un groupe pourrait s appliquer aux avantages 
do journalistes. Etaient présents le président du Canadien National, M. Donald Gordon, ainsi que MM. qu’en retireraient les Etats-Unis et 
S. W. Fairweather, E. R. Battley, O.-A. Trudeau, de la même compagnie. (Photo C. P.) le Canada au point de vue econo­

mique et militaire.

.. . , , .... ,c ue 3vm memem, .... Invitation aux parents
fabriquent du sucre de betterave,!.i* r

r dnJ? ulnistre de faire cesser la perception Parents éducateurs, jeunes gens
^^tU,|fhAbr.| ln'av=)? À » la S0l"-cc de la cotisation des en quête d'information profession- 
??^er.l,f^-enL:L,birf.1:8Z membres de l’Association. Il dit «elle- l’Association des orienteurs

que l’on retirait $0.07 par tonne de professionnels est heureuse de 
betteraves à la raffinerie même vous convier à son prochain sym- 
pour payer cette cotisation à une POsium sur “Les métiers specia- 
assoclation qui, selon son expres-i l*ses > ce soir, a 8 h 30, en la 

• - tite Dolitiaup” I salle de 1 ecole Cherrier, angle 
tou! i Saint-Hubert et Cherrier

ranti qu’un prix minimum de $6 
par tonne aux ^iltivateurs dési­
reux de cultiver la betterave. 
Avec un tel prix, on ne devait

Le députe ajoute c^p,ler t>ue sur une production jsion, fait de la
réduite. , | comme le parti fibéral en a
nous avons porté d’abord à $12 falt sur le dos des cultiva | Le programme de la soirée ré
prix de la tonne, puis l’année sui­
vante à $13. Ce prix de $13 était 
un prix minimum garanti.

Nous tenions à sauver l’indus
M. René Chalouit

iond aux exigences du public ha- 
itué de ces causeries, par le choix

Nous devons combattre la tendance 
au régime par arrêtés ministériels

Cesf ce qu’affirme un orateur devant la Fédé­
ration libérale nationale — Le Canadien semble 
avoir cessé d’étre un homme confiant en lui- 

même, opine M. J. A. Corry
Ottawa, 1er (C.P.) “Nous de-

judicieux des conférenciers. Ainsi ivons combattre la tendance accrue

mpr
!né, commence'le député du comté

ermette^rie de la betterave à sucre, dit le'chères (M. Dupré) m’a impression- 
est intervenu. ministre.

M. Marier. — Je soulève un 
point d'ordre. Le députe n’a pas! 
droit de faire un discours

Le discours du députe de Ver- on pourra entendre, dans leurs
domaines respectifs :

Mlle Estelle Leblanc, directri-

M. Pasquier

» t -j , -n , Puis le ministre de 1 agriculture conviction Le ntaidover du mi-
end5Prqéi^dlendépuCtééfaîrune mlTe S"'* de M ,Pas?uie>’. Son contrat|nistre dc ^agriculture m’a un peu 
i Minqt Je Im riiooelleraf ou'n!d eIl/a1ger?entJ,tlpu;laiit <>u ll1 Mrfit ébranlé, mais la fin de son dis- 
i|P#tre bref II Dm rta oarter paye' lo*é'Ilndpmm1ae Pour les. de tours m’a inquiète 

a niés* le discours cÆTdéou^éde! Penses 'iherentes a ses fonctions, Depuis qu’on a congédié cava- 
apres ie Discours ou oepuie ae(j la pnnrtif|nn nll-n rnn*arr* ton. ijèrement ........................

de Québec. Sans partager toutes1 ce de l'Ecole ménagère provîn­
tes opinions qu’il a exprimées je ciale; 
puis dire qu’il a parié avec mesure ^

j’Ipens
. fia la condition qu’il consacre tou- 

“ tes ses activités à la bonne mar
•Pi
Verchères. Je ferai remarquer«« i,,; «,,-iies ses «luvîtes a ia uunne maideux minutes iche dp ’a raffinerie. Cette condi-

M. Dupré déclare alors qu’il au-idon Pas é,é respectée par M 
ra l’occasion de parler de nouveau !de cette question. 11 ajoute qu’en! N'ous avons Payè $2,000 pour 
soulevant cette affaire en Cham ;8®n v°ya8ç el cplui de, sa fam]J'e 
bre, il a voulu rendre service aux et n“UH 1,11 av()n5 asslJrp un 
cultivateurs ment annuel de $5,000 plus $2,000
Jré DzilZen urinait te'vote ^Trote^n^P^terd, nous avons 
® eT les p?oducteursPentre M Pal augmenté *°n traitement de

?e on
directeur de la raffi-

M. Lucien Normandeau, direc­
teur des études de l’Ecole techni­
que de Montréal.

M. Jean-Marie Gauvreau, direc­
teur de l’Ecole du meuble;

M. Raymond Guyot, directeurlltrlVslitctll U11CV.I-CUI vie Id idlll* .1 _ 11 ^i . J.,. _nerie de St-Hilaire, M. Louis Pas- de 1 Ecole des arts graphiques, 
outer, bien des eens sérieux m’ont! A la présidence d’honneur de

au gouvernement par arrêtés mi­
nistériels . et travailler à rétablir 
la pleine responsabilité de notre 
régime politique devant le parle­
ment et le pe'uple canadien.” Tel­
le est l’opinion formulée par 
M. J. A. Corry, professeur de scien­
ce politique à 1‘Université de King­
ston, devant le comité consultatif 
de la tédération libérale nationale, 
présentement en congrès de trois 
jours à Ottawa.

M. Corry estime que, grâce au 
parti libéral, la prédiction de Lau

quiet pour ce qui regarde la liber­
té individuelle.

Ce projet de quelque $806.000.- 
000, en plus de fournir une éner­
gie électrique de plusieurs mil­
lions de chevaux-vapeur, ouvrirait 
tes Grands-Lacs à la navigation, p ,, , ,
océanique, ce qui permettrait le se P€lland' de Berthlervüle, 
transport de minerais de fer au 
coeur même des régions industri­
elles du continent.

Décès de M. l'abbé 
Napoléon Laurence

M. l’abbé Napoléon Laurent* * 
est décédé à l’hôpital du Sacré- 
Coeur de Cartierville le 26 février 
à l’âge de 70 ans. O était le fila 
de feu Louis Laurence et de Loid- »

Les travaux de canalisation mo­
biliseraient environ 10,000 ou­
vriers pendant six ans, ce qui est 
peu à comparer au nombre d’hom­
mes qu’exigerait la défense anti- 
sous-marine qui assurerait la pro­
tection des navires venant de l’A­
frique et de l’Amérique du Sud 
avec des cargaisons de minerais

quier, bien des gens sérieux m’ont. _ . .
demandé d’intervenir. Je tes saisjC» symposium, l’Association a in^rier que le XXe siècle serait celui 

S dépourvus de toute idée de faire ] vite M. Jean Delorme, directeur] du Canada semble vraiment en 
de la politique. Quant à moi, qu’il | général des* études pour l’ensei- train de se réaliser, n n’en doute 
s’agisse de “rouges” ou de “bleus”,ignement spécialisé de la provin-pas dans le domaine du progrès

es pi
uier et l’organisateur politique deqi _ , . .

M Barré, M. Pasquier serait choisi 
à 95 pour cent du vote.

M. Laurent Barré

$1,000
M. Pasquier vivait dans un “pe­

tit château" avec $8,000 par an, 
logé, chauffé, alors qu’un ministre 
gagne $8,000 sans plus Allez-vous 
dire que nous ne traitions pas 

Le ministre de l’agriculture, M .bien M. Pasquier?
Laurent Barré, répond au députe] M. Pasquier n’a pas tenu ses en 
de Verchères

Le député de Verchères, dit-il, a 
fait l’historique de la culture de 
la betterave et de l'industrie su- 
•rière dans la province. 11 a ter­
miné en demanaant au ministre de

cela ne m'intéresse nullement ; 
que d’autres départagent ce pro­
blème enchevêtré. J’interviens 
parce que des gens compétents 
m’ont parlé de la chose.

La culture de la betterave a su­
cre s'est avérée excellente dans) 
notre province. Notre climat et 
notre sol la favorisent. Le minis-] 
tre actuel de l'agriculture ne veut! 
sans doute pas que cette industrie] 
disparaisse. 11 est évident qu’il y a 
,eu ,des erreurs dans tes débuts, 

gagements. Nous n'avons pas re-jI,)a*s cesl. déjà de 1 histoire an:; 
nouvelé son contrat. Qu’y a-t-il de!c'enne et je me demande pourquoi, 
mai là-dedans ? Il était bien ! °?. alta<lue -une personne du> est

ce ! matériel ni dans celui de l’unité
Le forum habituel fournit aux nationale qui a résisté aux épreu-

“Autrefois, note M. Corry, la ca­
ricature nous montrait le Cana- . . 
dien-type sous les traits d’un rural de fer.
vigoureux et confiant dans la vie,---------
tandis qu’aujourd’hui elle nous] 
présente un pauvre diable de ci-l 
tadin écrasé sous le fardeau im-| 
possible à soulever des impôts et; 
d* l’inflation.

“H y a cinquante ans, nous .Rivière:du-Loup (D.N.C.) 
pensions que le moins le gouver- vient de jeter tes bases, à Riviere

La défense civrle 
à Rivière-du-Loup

On

hement intervenait, le mieux 
c’était. Les décisions gouverne­
mentales d’alors étaient peu nom­
breuses et tous les citoyens pou­
vaient aisément en comprendre la

du-Loup, d’un comité de défense 
civile qui a été formé avec l’auto­
risation du conseil de ville. Le pré­
sident élu, M. L.-E. Boisvert, a sou­
ligné l’opportunité du nonveau co-

portée. Nous sommes maintenant ™^ qui pourra, a-t-il dit, être 
entrés en contact avec un monde d un grand secours, non seulement 

«upi«auuiiaïc um a icoiate au* cuieu- étranger et des problèmes quejen cas d’attaque, mais aussi en 
audituers tous renseignementsives de la crise économique de nous ne soupçonnions pas. Nos re-, cas de conflagration comme celles
supplémentaires. j 1929 «t de la dernière guerre mon- lntjons sont devenues imperson-oe KimousKi et ae canano. lies

L’entrée est libre. " ~ ~Idiate. Mais il se montre plus in-

à l’origine de cette culture nou­
velle et qui est aujourd’hui en de­
hors de la politique Un fait de­
meure : l’industrie de ’ betterave 
était viable et elle a

entendu que M. Pasquier n’était 
engagé qu’à titre temporaire. On 
lui avait promis $2,000 pour ses

nettre aux voix la personnalité de frais de retour en France avec sa „„„ „
M. Pasquier. Il n'en est pas ques ifalniile. Et M. Pasquier disait loi "8'1'' pment actuel 
l0n’ même qu’il vculait former un «7^ t je Pn rends hommage

sistant pour le cas ou il partirait' J ô
un i°ur* M. Louis Pasqufer

Lt contrôleur

Tournée de propagande en 
faveur de la colonisafion

M. l'abbé Emila Girard, curé de Rochebaucourt, 
a parcouru le diocèse de St-Hyacinfhe

Quand M. Pasquier est venu au 
anada, il a accepté certaines con­

ditions Nous avons respecté notre 
contrat à 125 p. c. M. Pasquier n'a 
pas respecté les engagements qu'il 
avait pris.

Aux dernières élections dans le
Puis 1e ministre de l’agriculture 

réponti à M. Arthur Dupré sur 1a
comte de RouviUe, j'ai obtenu une lues1'®» du contrôleur. „
majorité d'au delà de 1200 voix ] C est un crime, dit-il ironique-j-aj consuités.
Mon adversaire a eu une majorité o'Çnt, Que d avoir testallé un cmu j m. Barré. — Entre gens de bon

Je passe maintenant à M. Louis 
Pasquier. C’est un homme honnê­
te, me dit-on, compétent, un ci­
toyen modèle Voila ce que me 
disent les gens de bonne foi que

Saint-Hyacinthe, 1er. (D.N.C) 
nôréTe M‘ l abbé Emile Girard, curé de 
• re- Rochebaucourt et missionnaire-co­

lonisateur pour l’Abitibi-Est, 
fait, en compagnie de deux chefs 
de service du ministère de la co­
lonisation, MM. Paul-Eugène Bou­
tin et Gérard Ouellet, une tournée 
de propagande dans une vingtaine 
de paroisses du diocèse de Saint- 
Hyacinthe, d’où il est originaire, 
D’une durée de quinze jours, la 
tournée a pris fin mardi de cette 
semaine. La majorité des parois

n q
M. l’abbé Girard, les deux repré­
sentants du ministère de la colo­
nisation donnaient les renseigne­
ments d’ordre technique sur l’éta­
blissement en pays neufs. A l’oc­
casion, M. l’abbé Roland Salvail, 
missionnaire-colonisateur pour le 
diocèse de Saint-Hyacinthe, porta 
également la parole. Plusieurs de 
ces séances coïncidaient avec des

endroit une bonne partie de la po- finances publiques? ils compétents?
pulation, I* personnel de la raffi- M. Pasquier se scandalisait par- m. Chalouit —Evidemment
________________________ * Ire qu’il ne pouvait pas acheter,!qu’ils te sont.

payer, vendre ce qu’il voulait. La] j(, Duplessis. — Est-ce qu’à leur 
l<MBBBMMBMBHBBlBBflB8MBBHMBMi i présence d’un contrôleur était une tête il n’y a pas un “Filion” ?

ppx» nriêrp garantie pour la province. M. Chalouit. — M. Pasquier a
p v r ,)p Mnniroiïf 11 est un fait brutal: quand l’ad- été pendant un certain nombreaJlé ministrateur est dans tes mains d’années l’eml’employé de la raffinerie■ po.
pour /ai’eiinî «rtroordinuires rr-^’un homme qu’on ne connaît paside St-Hilaire* Qu'a-t-il fait? Il a 
cnVu b 9 «w i* «fi** Qui ownipule des millions, U)pris une entreprise qui a fait un
l'>"* surveillance 'déficit de $400,000 en 1946 et il
d.St ,°r? dc ( oertsey. Ministre, j'ai la prétention d’ê-lui a fait faire des profits de

SS! tJSSiïSl rSr»1" ■" — *«■> * » PMUi-r;,900.000 .n 1950 

qu’tllt bénéficiera à d'autre».

K., A

_ _ _ rez des expressions que vous vou-
que nous avons fait venir de Fran- Plusieurs députés.’—C’est faux.] drez et nous nous servirons de 
ce et je trouve naturel que tes af-|C’est contraire à la vérité. icelles que nous voudrons, n y a
faires du ministère soient l’objet; M. Barré: En vertu de l’art. 2711 un bout à l’hypocrisie 
d’un contrôle. ides règlements un ministre a te] M. Chalouit. — Tiens

Il est pourtant naturel qu’un gè-] droit de rectifier une déclaration] M. Duplessis. — Le député se 
rant ne fasse des dépenses que erronée. Il n’y a pas de surplus de serait-il reconnu ? 
soifs la surveillance d’un contrô-; $900,000. Je ne veux pas être dé­
leur. Isagréable pour te député, mais....

Le député d’en face a dit que. m. Chalouit: M. l’Orateur, c’est

M. l’abbé Emile Girard expliqua

nelles et nous sommes aux prises 
avec des forces anonymes que 
nous ne pouvons contrôler aisé­
ment.

“Je ne vois de remède à cette 
perte graduelle de la liberté in­
dividuelle et du prestige du par­
lement que dans les deux mesu­
res suivantes : 1. créer un comité 
parlementaire qui examinerait tes 
effets de la présente politique 
gouvernementale sur les droits 
personnels; 2. pourvoir chaque 
parti d’un secrétariat qui soit dû 
ment et librement informé de la 
politique du régime;'”

autres officiers choisis sont M. 
Henri Boudreau, publiciste, et 14 
directeurs. Il a été décidé que les 
membres directeurs formeront des 
comités subsidiaires pour organi­
ser teurs effectifs sous le contrôle 
immédiat du comité principal.

Après ses études primaire» R 
fit ses études classiques au Sémi­
naire de Joliette en 1902.

O fut ordonné prêtre dans la 
communauté des Clerc» de St-Via- 
teur en 1911 par S. Exe. Mgr 
Guillaume Forbes, évêque de Jo­
liette. De 1905 à 1924 il fut préfet 
de discipline au collège de Joliett* 
et au collège de Rigaud. Après 
avoir été aumônier dans différen­
tes maisons, il fut nommé en 1934 
vicaire à Embrun. Ont. En 1935 il 
devint aumônier de l’hôpital Pas­
teur où il demeure jusqu’en 1936

Sour être ensuite nommé vicaire 
la paroisse Notre-Dame de Lour­

des. a Verdun. Depuis 1945 il était 
aumônier i l’hôpital du Sacré- 
Cœur de Cartierville.

Le défunt laisse dans le deuil 
son frère, M. Edgar Laurence, d* * 
Berthierville, et sa sœur, la rér. 
Soeur Bernadette des RR. SS. Gri­
ses, en mission en Alberta depuia 
45 ans, et plusieurs cousins et cou- 4 
sines, neveux et nièces.

Ce matin un premier servie* • 
été chsnté i 9 heures en la cha­
pelle de l’hôpital du Sacré-Cœur. 
La dépouille mortelle a ensuit* 
été transportée à la maison pro­
vinciale des Clercs de St-Viatenr 
à Joliette où sera chanté un se­
cond service demain, à B heures.

M. l’abbé Laurence sera inhumé 
dans le eimetire de la communau­
té.

Le quart tfheure 
des malades

La prochaine émission men­
suelle pour les malades aura lieu 
le premier vendredi du mois, 2 
mars, à 4 h. 15, sur le réseau fran­
çais de Radio-Canada (C.B.F.). Le 
R. P. Albert Dontigny, S.J.. don­
nera la causerie. On est prié de

URTB PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES

Petites Annonces
A VENDRE

H
4 * * i ' rV * t"

‘ i M
!M. Pinsonnault était mon organl- moj qltj ai parole. SI te minis- 
sateur politique’ Je l’ai choisi (rp veut me répondre il pourra le 
parce qu’il avait ma confiance Je faire tantôt
ne serais pas allé chercher l’orga- Le président: Un député a le 
nisateur du député de Verchères. j droit de rétablir tes faits, pourvu 

, qu’il le fasse brièvement.
Mre ! M. Chalouit: Très bien, pourvu

i-,

PRIERE ERHCACE A

vlarie, Reine des Coeurs

-Le ministre explique en quoi ^Prononce pas^undjscours. 
laqu

M. Chalouit. — J« continue. 
D’après des gens sérieux, M. Pas­
quier est compétent ; c’est un spé­
cialiste de haute envergure. Il fai

consiste la tare à laquelle ^ré. H n’y. pas ^ comp-
pré avait fait allusion. Les bette-;J;?b'* compétent, pas un mathema 
raves arrivent toutes engluées de ! t\cl(‘n,
terre et de boue. On pèse un P|us de $900.000 pour 1950_ Actu- 
échantillon d’un chargement avant vilement h n y a que des dettes, 
puis après lavage; te pourcentage M. Dupré: Le sucre est en stoclc. 
de boue est pris comme base pour B s*1*]'1 de le vendre, 
l’évaluation de la boue totale du M- Barré: Serait-il logique de 
chargement dlre: L an prochain je vais ven-

Revenant au cas de M. Pasquier.‘dre S0 automobiles avec un profit 
5 M Barré dit qu’il a voulu servir de Shat«nfv^f..<,U me *er*

O Marte, R.ln. d.. Cura, sv* -s propres intérêt^ Désormais, il ] «^profit de $j vous
€«t« d«* cautM détaspéréat, Mira Ç ‘ îa «rovince Nous ave7 ïes automobiles en stock.
si pure, si compatissante, Mêr# du L; éviterons ce nenible cas de M. Chalouit: J’affirme que des
Divin Amour ot ptelno do lumlêro lul ev'1*™"* « penioie cas ae
divine, je mats entre vea mains al 
tendres, tes faveurs qu# nous atten­
dons de vous aujourd'hui. Rager 
dei net misère», nos coeurs, nos 
termes, nos peines intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez noue exau­
cer par let méritée de votre divin 
Fils, Jésus-Christ, ' 
si nous sommes exaucés, — 
dre votre gloire et de Vous fslre L—«A 
cennsttre sous te titre de MARIE. .,7; ,^arre, ,

l'univers entier. Exeucez-neus . 
de votre autel, où tout tes leurs 
vous donnez tant de
luéHs^d’/pimr'et1 dÛücorPo0.Ur ’* vîc'e'^V .gronômVsT' Le "ministre l'Orateur de lui faire retirer ces 
guérison de I éme et du corps. ^ tuMi *u(| m)|lgré l avlgm(,nta. paroles

Nous ospérons contra touta ttpt^tion dc la production, Cjui a dou- M. Duplessis: Vous massacrez la 
rente : demendei è Jésus notre la venlf a diminué d’em .ron vérité à temps et à contre temps, 
guérison, notre pardon, et notre 2o.OOO sacs l’an dernier. Nous M Chalouit: Je demande une 
persévérance finete. avons fait tout ce qui était humai- décision à l’Orateur.

lait qu’il le soit pour convertir, en 
quatre ans, un déficit de $400,000 
en un surplus de $900,000, après 
la vente du sucre.

M Barré. —- Je nie.
M. Chalouit. — Et moi, j’affir­

me. C’est mon droit. J’ai dit que 
certaines paroles du ministre de 
l’agriculture m’avaient inquiété. H 
a dit que le gouvernement avait 
respecte son contrat à 125 pour 
cent avec M. Pasquier et que lui 
n’avait pas respecté le sien En 
quoi ne l'a-t-il pas respecté ? On 
ne nous l’a pas dit. Deuxièmement, 
qu’altez-vous faire ?

M. Barré. — Nous avons assuré 
le succès et nous allons continuer 
A l’assurer.

M. Duplessis — Le député veut 
une déclaration claire? En voici

„ ____  __ ___ une; la betteraverie ne sera ja-
consciVncê" Mais qu’on" ne vienne spécialistes soutiennent qu i! y au- mais vendue, tant que nous serons 
nas dire ou’on l’a mis à la porte ri> eette année un surplus de au pouvoir, à des fabricants de su- 
comme un malfaiteur, nous l’a-$900,000. icre. Nous allons la garder pour
vons averti que nous ne renouvel- M. Duplessis: C est ridicule Iles cultivateurs. Jamais nous ne 
lerions pas son contrat le 1er avril,' M. Alblny Paquette: C’est inex-jposerons un acte qui pourrait nui 
mais nous lui payons son salaire act re aux intérêts des producteurs de
jusqu’A cette date et nous le lais- M. Chalouit. L’expression em- betteraves.

-------:-------m. Chalouit. — Le débat de cet,s de votre divin jouir de 1a maison que la pro- ployée par le premier ministre M. Chalouit. — Le débat de cet 
Nous promettons, vinfJ „ mjs à 5a disposition pour m’est pas parlementaire .après-midi n aurait-il provoqué
xaucés, de répen- , , ! M Duplessis: C’est archiridicu- que cette réponse quil aurait été
** “ --------- dtt où-n ,st injuste le. Le député a d’ailleurs un don’Utile. Elle me satisfait et je dé-

mt lemérîto du suc- Particulier pour massacrer I. ^^^^V^cause'dlschitfreslu'e

.. . . . . . . . ÏÜÜÏ’JKSSL
»ur pour la 7,./ (j'ps _________ ,io lui f»ir» retirer res t asquier teiailT

Le premier minïs-ii’ai cités. Va-t-on nommer un nou
- --------- - veau aérant ^ TTn gérant COmpé

it, comme M.
Pasquier l’était?

M. Duplessis. — C’est là où le 
député se trompe ; M. Pasquier ne 
l’était pas.

Des députés. — C’était un rouge

Intellectuel ou de mentalité telle peut 
acheter pour $2S,000 un revenu net et 
minimum de SS.OOÙ par an. Ecrire à 
M le directeur, 11T04 rue Valmont. Bor­
deaux. 3-3-31

que depuis quinze ans les métho­
des d’établissement dans les nou­
veaux territoires québécois ont 
beaucoup évolué. “Aujourd'hui, 
dit-il, on peut affirmer que nous 
bénéficions d’un beau plan de co­
lonisation; très généreux, il est de 
beaucoup supérieur à tout ce qui 
a existé en ce domaine et il est 
capable de répondre à tous les be­
soins.” M. Girard faisait allusion nRra „. UII_
à la politique que l’hon. J.-D. Bé- ; facj]jter aux malades l’audition de 
gin a instaurée en 1946. Le mis- “hI ae
sionnaire insista sur les avantages e enu5Slon- 
qui s’offrent aux chefs de famil­
les nombreuses pour l’établisse­
ment agricole de leurs fils à voca­
tion terriènne.

Le curé <fe Rochebaucourt s’ap-
iqua également à faire valoir 

es nombreuses possibilités de 
l’Abitibi. Comme preuve, par 
exempte, que défricheurs et culti­
vateurs ont toutes les facilités 
d’écouler leurs produits, il cita le 
cas de Barraute, où une ville mi­
nière se dressera cette année mê­
me par suite de la découverte, en 
novembre dernier, d'un très im­
portant gisement de zinc, peut---------------------------------------------------
être 1e plus riche jamais décou- *»™»?'* « 
vert en Amérique du Nord; les wnb»n"b222ok ^ W t- T 
contrais sont déjà accordés pour;
la construction du moulin, de la] ■ ------------------ ---- —■
ligne de transmission et de l’em ri- ■rviei/ixi
branchement ferroviaire. CHAMBRE ET PENSION
n„vn Glrar? m°?tra ,ufsi! Chambre double, jeunes fines couple,
qu en plus de contenir les quatre j repas soignés, confort propreté, réfé- 
plus grandes richesses naturelles ! rences. de. 0904. 
du pays: sol riche, sous-sol forte-] . wcxinnr
ment minéralisé, forêt abondante] COTTAGE A VENDRE
Xi d.eaU' ^ Abiti-, pjroijge st-Vl»t«ur, Avenue de l'Epée,
bl est doté de tous les services seml-détsché, neuf pièce», brique soll-
qui se rencontrent dans les par-.............................................
ties les plus anciennes de la pro­
vince.

Pour leur part en réponse aux 
nombreuses questions des audi­
teurs, MM. Boutin et Ouellet don- 
nèarent des précisions sur la poli­
tique d’établissement du ministère 
de la colonisation. Le secrétaire et 
le publiciste du ministère citèrent 
notamment divers cas de familles 
agricoles nombreuses qui ont bé­
néficié largement de cette politi­
que, en Abitibi particulièrement.
On sait que la transplantation en
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Entratlra — RéptratteBE

TW. 1489
4319, 354m* avenue, RemembI

BUREAUX A LOUER

8-3-51

BREVETS D'INVENTION

ILBERTFOURN ieÏ
'HOcuafim+BaMnsmimm 
IS2CATHERINC SC MONTKAt

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tou* Dey»

MARION & MARION
FUymon'l-A Roblo et Alfred Besttei 

TS1 euest, me St»-c»tbertae 
MONTREAL

de. chambre de bain moderne, réser 
voir eau chaude, métal monel, chauffe- 
eau automatique au gaz, chauffage cen­
tral automatique A l'huile, toit laolé 
En parfait ordre, prés église, école*. 
Libre dans un mol». DO. 3861. 3-3-31

DIVERS

DACTYLOGRAPHES

Monsieur Charles Larocque déclare 
avoir reçu cent dollar» en réparation 
de dommages.

FILLE OU FEMME DEMANDEE
Abitibi de familles rurales com- nue ou femme eérieua* dan* la tren- 
llètes des vieux centres constitue tame, de la ville ou da la campagne,

pour couple, très bon chez sol pour per­
sonne tranquille, <40. par mois. 34 ave­
nue Sterling, Ville La Salle, Montréal 
Tél, Zone à-»l#. 3-3-51

LAITERIE

ce. um — Eon,. ! 
LAI Tl RII

Laiterie
A. PATENÀUDE, propriétafe*

PLEURISTI

R oval — RemingtoB — Cndwwoo* — 
L C. Smith, co­
rona silencieux 
réruUei: et per- 
Utlf. Frétée- 
tenta de ché- 
q o eg, d n pli- 
rate uni, calcule- 
<eurs et m»cM- 
nes à addltloe- 
ner Tente e* 

eervtce Echange locatton achat.

N. MARTINEAU & FiLS
tel». RUE BLEUET

(Entre Vitré et Lairanrhetlerel BE. nil
piétés des vieux centres constitue 
la meilleure formule d'établisse­
ment.

La projection de pellicules ciné­
matographiques complétait le pro­
gramme de ces séances de propa­
gande destinée à pousser h l’éta­
blissement de familles rurales en 
pays nçufs.

La -Russie 
a 620,000 soiklats 

en Allé magne
Berlin, 1er (Reuter) — Un jour­

nal du soir de Berlin-ouest, le Der 
Abend, signale que, selon des sour­
ces bien informées, la Russie main-

TARIF

M. Duplessis. — Il y » de bons 1 tenait en Allemagne de l’est plus 
Français, mais ceux qui s’tmagi- de 620,000 soldats et 860 batteries

Montréal. 9 mal 1938.

!
jusqu’ici ; si elle l'est, ce sera gré l’occasion je pourrai me servir des 
ce »u gouvernement. Nous ne vou-, mêmes expresiions.
Ions pas répéter 1m Expérience»] M. Duple**i»; Vou» vous »ervi

ves. mée soviétique
C’est M. Emile Lesage, député "Les groupes aériens possèdent 

d AbiUbi-ouest, qui a ajourné le 340 avions à Jet et 280 bombar- 
debRt. diers modernes”.

Annonces classifiées
"U Devoir" - BEIoir 3361

434 Notre-Dame est

(Commande» prlsea Juaqu’A 10 h. 
a.m. peut le jour mime. Pour le 
•amedl Jusqu'h 3 h. le vendredi pré­
cédent) •

• ANNONCES ORDINAIRES - Tarif 
minimum de 36e pour 3 lignes (11 
mots)

Compter i mots h la ligne. Une 
partie de ligne compta pour une U- 
gn* entière Las abréviattone. Ini­
tiale» comptent pour un mot; les 
nou oempoeéa pour autant da mou 
chaque nombre pour un mut. Ajou­
ter 4 mou par Insenlan pour Indi­
quer le numéro de la case. Pour lu 
réponses (levant être expédiée» par 
U poste ajouter 5c.

GROS CARACTERES - Une ligne 
en caractère gothique 13 potaU (X) 
lettres m eapaoeq) équivaut S S U-

Naissance», asrvlcsa semoss annl- 
veraalrea gzand-msttsa rsmsrol»- 
msnu pour eondaManeas. etc. s 
mats le aol

'TOUT POUR LE BUREAU"
Dactylographe» machi­
ne» à additionner * /* 
écrire tes chèques, fl- [î{ 
ilérae. pupitre», chat- 
tea armoires eu. etc

Canada Dactylographe Enr. 
44 e., rue St-Jacquêt, Montreel 
Tél. HA. «968 R. T. A r mend

UJKIr FLEURim
Eettdée MM 

^ MONTStEAL

S»e-Ce»herlM e* G>p PL 54*1 
Hélai Meat-Rerel PU «H*

HRRia
410* Céfv-éee-NelEM. AT. MU

MEDECIN

Electricité médicale

Dr Maxim* Britabei
L.OJH.C. ----------

Oe U rare hé «e

FR. SIS»
digaativea ulreuls»

SIS. Bkeetraahi

ASSURANCES

ipagnic
iAsmmccsurtâVie

Saubejarbf
MONTRCA4.
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donnons- 
leur. 
un
monde
meilleur...

m

Pie Xll—Extrait de la lettre encyclique

“Quemadmodum,” 6 janvier 19^8

P-'

U fj ï, ,1., -t r. <•

“Tous lo savent, las prisons at las liaux de 
datantion publiqua na seraient pas encombrés 
d’un si grand nombre de malfaiteurs et de 
criminels si l’on employait plus largement et 
avec plus d’opportunité les moyens et les 
méthodes propres k prévenir les crimes.

surtout durant la jeunesse; et si l’enfance 
grandissait partout saine, intègre, travailleuse, 
on trouverait plus facilement des citoyens qui 
brilleraient par leur probité, par leur courage 
et par les autres qualités de l’esprit et du 
corps”.

donnons généreusement aux 35 oeuvres de la 

+ *

A

objectif:
$1,150,000
25 FÉVRIER AU 8 MARS 1951

1   1   -     Cette réclame est publiée grice à la courtoisie des maisons suivantes: ................................................ .........

HENRI SIGNORI I. NANTEL, INC. PATENAUDE & PAIENAUDE
Réparations de radiateurs d’autos

' 1051, rue AMHERST CH. 9110
BOIS DE CONSTRUCTION

1717 EST, DEMONTICNY
COURTIERS D'ASSURANCE AGREGES

5040, AVENUE DU PARC — DO. 4631

NAP. (OURTEMANCHE LIEE
ASSURANCES

11270 est, rue NOTRE-DAME — CL 5975

LUCIEN VIAU ET ASSOCIES
COMPTABLES AGREES

Chas. Desroches, C.A. - Fernand Rheault, C.A.
1159 ouest, rue CRAIG — MA. 1339

D. (. BROSSEAU & CIE Ltie C. J. GRENIER LIEE J. A. DESY LTEE
EPICIERS EN GROS

405, rue ST-DIZIER

Manufacturiers de corsets et de brassières

4135 COLONIAL — Bl. 3333

LAYIOLETTE-BARIREAU LTEE

THES • CAFES • CONFITURES

1459, rue DILORIMItyl

COUYRETTE SAURIOL LTEE
EPICIERS EN GROS

345, rue BERRI

EPICIERS EN GROS

50, rue DE BRESOLES



DIX LC DCVOIK, MONTREAL, JEUDI 1er MARS 1951

Martina Trapp décédée 
à Burlington, Vf.

Elle était l'épouse de M. Jeon 
Dupire et lo fille du baron Geor 
ge Von Trapp

Au Kiwanis Faits saillants 
à la Bourse

Fraser Companies Ltd.
Le 25 février, après une courte seils prstiques mau TmlnemmenV, ’‘Bourse^1'MonfÜ'l

‘bôp.U!^ Bishop de ut.le, sur la pr.Uque de l'art ora- semblée extraordinaire

AU SENAT DES CHAMBRES ORS JEUNES

Simples conseils 
sur l'art oratoire
C’est une simple série de con-

été remboursées.

Donnacona Paper 
Company Ltd.

Goesbriand de Burlington, Ver- toire que M Albert Leduc a don deï acLionnaireTiera* taZe 
mont, est décédée Martina Trapp, nés à ses auditeurs hier, au déjeu jp l’assemblée annuelle* le
épouse de Jean Dupire, de "Cor ner du club Kiwanis St-Laurent mercredi 21 mws IflSl à inh «Unum” Stowe, Vermont. Mme Du- H s’est particuliérement réjoui™ aux fins d approuver une dïcl-1 
pire était la fille du baron Georg que cette pratique soit mainte- sio’n du conseil d’administration Von Trapp décédé et de Maria- nant presque aussi populaire cher autorisant la réduction au* mon”
Augusta Trapp. Elle laisse dans le les Canadiens français que chez tant de $2,744,000 du capital au* 
deuil, outre son époux et sa mère, leurs compatriotes de langue an- torisé de là compagnie soit la va 
ses frères, le Dr Rupert, Werner glaise ou les Américains. 'leur des 27.440 actions privilégiées
et Johannes; ses soeurs, Agathe. . amortissables, à «4% cumulatif
Hedwig, Maria, Johanna, Rosma , .'.neî nos vols*ns «« sud, a-t-il d f d d’amortissement oui ont rie et Eléonore; ses belles-soeurs. ^ remarquer, et maintenant en ■-< n°.s ° amortissement, qui ont
Mmes Rupert et Werner Trapp; ?.°^e P^°Pre pays* on voit se mul-
sa belle-mère. Mme Louis Dupire; tipîier ’es. compagnies *et corps
ses beaux-frères et belles-soeurs. Çuk"Cs <TUI ^ont suivre un cours 
M. et Mme Bernard Dupire, M. et Pratique oratoire a des centai- 
Mme Marcel Bélanger, M, et Mme nes de, ,1teurs employes. Ce n est
Jacques Champagne, M. et Mme Pas qu elles s attendent de voiri Le Curb de Montréal a été avisé!
Jacques Dupire, Pierre Dupire, et ceux-ci prendre souvent la parole par Donnacona Paper Company, | Maurice Rinfret, raprésantant da Rail Rinfrat Cia Ltéa, at Plaira 
plusieurs neveux et nièces. en PUdBc mais qu elles tiennent à,Ltd, qu’une assemblée générale! DeaMaralt, maîtra-imprimaur, récammapt namméa vnambras du Sénat

Mme Duoire était le soorano et ce ?u 18 P11;886^ a,sé- extraordinaire des actionnaires se- à* Chambras da Commerça des Jaunes ds Is provins#, à titra de ra-solo ," corder du fameux cho.ur ^ ra,,uand la nece5S,té s>n préi;*,îttIu* ,à^ébec’ le f mars Rré^tan» du dl.trlçt d. Montréal. M. DaiMarai, ..t un ..-présidant
de la famille Von Trapp qui a sentera 1951, à lOh. 30 a. m., aux fins dé-! da la Chambra daa Jaunas da Mantréal, conMÜIar da la Chambra du
donné denuis 12 ans plus de 1 (X)U Mai» ,n Uonn «t i. tudler, un .rè8Iemenî réduisant le; diatrict da Mantréal/ at H occupait la paît, da laadar du Cantailconcerts dans îeVprtnSales viCmettaSde'c ^“prîügùe^ ^ ^
des Etals-Unis, du Canada, de ,P trouveront encore à l’échelle éB.l.m.nt un .x-pré.id.nt d. I. Chambra da. J.una. d. Montréal,
l’Amérique du Sud et de l’Europe humaine, dans la confiance en soi 
de l’ouest. qu’elle développe. Selon le conseil

Les funérailles ont eu lieu, du philosophe américain Ralph 
mardi à dix heures, en l’église pa-:Waldo Emerson, osons essayer de 
roissiale de Stowe. ; faire les choses que nous crai-

"* 1 *" | gnons le plus et nous n’aurons
bientôt et pour jamais plus peur

La Société d'adminislralion d de 
fiducie déclare des profits accrus

R*pport du préfkicnt du Conseil,
Thon. E.-L. Patenaude

“Vos administrateurs sont heu- Les biens en régie ont passé de 
reux de vous soumettre, pour;$132,021,867.41 à $141,797,523 74 à 
l’exercice terminé le 31 décembre !a clôture de l'exercice, soit une

Maurice RINFRET Plarra DESMARAIS

BULLETIN 
FINANCIER

Cammwniqué émit par la maison 
L.-G, Baaubian A Cia, Limité, 

la tar mart
British American Bank Nota —

La British American Bank Note 
| annonce pour l’année fiscale ter­
minée le 31 décembre 1950 un bé­
néfice net de $254,578 ou $1.70 
par action, & comparer k $200,900,1950, l'état de l'actif et du passif i augmentation de $9,775,600, corn­
et $1.34 par action en 1949. Les;et le compte de profits et pertes parativement à $7.039,600 pour 
dividendes en 1950 furent payés de la Société, qui démontre »on l'année 1949. 
semi-annuellement et se totalisé-< excellente situation financière et r
rent à 80 cents par titre. En 1951, sa marche ascendante. L*5 encaisses et les fonds en
les dividendes seront payés tri- Tel qu’autorisé par la loi spécia banque, les prêts sur nantisse- 
mestriellement sur la base de 20; le de la Législature de Québec 13 ment de valeurs, et les titres en 
cents par action. !Geo. VI. chapitre 126, le Sun Trust Portefeuille constitués en forte

International Petroleum — Les Limitée a été fusionné avec no-|Pr°I»rtion d obligations du Cana- 
: revenus nets de I nternational Pe tre société le 1er janvier 1950,!da, de provinces, de cités et villes, 
troleum rÜiur l'année terminée le f} Vision de l'actif net de la dfs T™ !™
31 décembre 1950 se sont élevés i Compagnie de fiducie d’Aménque *ufH ‘vr”rràh* 
$24 800000 ou $171 nar action sest effectuée durant l’annee 1950. VBieuf'<lu ,marcné, tant pour leîn 'Z™ d0eU $137051P«» eX' Les revenus bruU des opéra-i^^ ^tal que pour es com& 
cents respectivement pour l’année tiens pour l’année 1950 s’établis- 
précédente. La production de cet-sent à $566,634.58 contre $504,883.- 
te société a atteint en 1950 un ni-;»* pour l’exercice précédent, et 
veau record de 121,800 barils par ; les bénéfices nets ont été, cette 
jour, contre 111,500 barils en 1949, année, de $165,255.01 cemparative- 
soit une augmentation de 8.5%. ment à $129,826.24 l’an dernier,

_ _ isoit une augmentation de $35,-Oranga Crush — Les bénéfices 628.77.

de 116% des comptes garantis en 
dépôt.”

consolidés de la société pour l’an' 
née fiscale se terminant le 1er

La Catholic Welfare de rien 
Bureau soumet son 

rapport annuel
! Tout l’art oratoire pratique 
J pourrait se résumer dans les cinq 
ou six conseils suivants; 1. ne 
parler que de ce qu’on connaît à 

;fond et mieux encore quand on en 
La vingtième assemblée annuel-iSait dix fois plus long qu’on n’en

privilégiées, convertibles, rem i après avoir été tréaorlor et vlce-préildent; il a également occupé lo 0Î^ ;*r™“5ni "
boursables, à 4% % cumulatif et posta da vlco-présidont national en 1944. , 19?i se s.ont mont£s, ------ P*»*» da vice-président national on 1944.
d’une valeur nominale de $100. Ces --------------- ;------------------------ -----
SS»?.”1 “ SÜfn.K.lî Ventes d'immeubles i la
prévoit aussi l’augmentation du 
nombre des actions ordinaires, 
sans valeur nominale, par suite de 
la conversion de 740 actions privi­
légiées en 2,980 actions ordinaires.

le du Catholic Welfare Bureau a dira; le sujet paraltra ainsi

National Petroleum 
Corporation Ltd.

Le Curb de Montréal

hausse à Montréal t
Ville Mont-Royal en téta

Le quartier Mont-Royal s’est 
placé à la tête de tous les autres

Une nouvelle 
compagnie

La Canadian Salt Co. Ltd.
La formation d’une nouvelle

$289,591 ou 68 cents par action, 
contre $11,041 et 96 cents par ac­
tion en 1949.

Production do pétrolo
duction de pétrole brut en Alber­
ta, pour la semaine se terminant 
le 19 février a atteint un nouveau 
record et s’est établie à 109,890 
barils par jour. Le sommet précé-

Déduction faite des provisions 
pour impôts sur le revenu, au 
montant de $54,281.13, contre 
$38,073.01 pour l’année 1949, le 
gain s’établit à $110,993.88 compa­
rativement à $91,553.23, ou $2.33 
par action, à rapprocher de $1.92^-P^lpour l’année précédente.

Le capital émis et payé par la 
société s'élève B $1,193,750, et 
après avoir pourvu à un dividende 
de $83,582.50, toit 7%, les comp-

quartiers de Montréal en 1950 compagnie, la Canadian Salt Corn- dent ^ait de '103,446 barils par tes de’ “Surplus de capital", de
mariné A In amlm.n .Inn 1----------------irtlNWir T I Wrt 1T AO Vt O W c In V\* 1 è ri ’nrw-l 11 A . ..... . ’ . . . KVwg________ ^ I l____ A. J _ -quant k la valeur des immeubles;P»ny Limited, dans le but d’acqué- jour D.n<i.nt la oremi
vendus ($33,868,679) et le quar-jrir l’entreprise de sel de la Cana- semaine de janvier 1951. F

Marché des actions, 2$ fév.tier Notre-Dame de Grâce s'est dian Industries Limited, de même
moins de ^National Petroleum Corn^lVd ^3^ ^ 1® tête du nombre des ven- que celle de l’Alberta Sait Com- 

eu lieU' mardi soir, au "Tertiary compliqué à tous, orateur comme que la compagnie a obtenu les op- mpn/M^r^'w**: si^na^ dernière-jPany, a été annoncée aujourdhui. 
H*'1, . *0us U présidence de M auditeurs; 2. parler d’un ton fer- tions incomplètes échues aux ter- “.f’ Rns!" "J1 La nouvelle compagnie a

,r)- ,I)in®en’ président du me, suffisamment grave de timbre mes d’une entente, en date du 15 111 siège social à Montréal et
comité de direction. Plusieurs re- et avec des pauses fréquentes;!juin 1950, avec Toralta Ltd, au ^on^rea Estate Board, fi- j^^.. — .. „ ...
présentants d agences socialesU|]H permettent à l’orateur de re-'prix de $1000 comptant. Les op- 
étaient présents a cette assemblée. ;tr0UV(,r ie (jj de son discours et lions en cours consistaient

aura son

Au début de la soirée, Mgr L. jaux auditeurs d’absorber 
P. Whelan prononça une confé-! l’enseignement donné; 3

mieux
parler

rence où il insista sur la nécessité, sur le ton de la conversation; 4

en
150,000 actions à $2.25 et en 190,- 
000 actions à $2.50. On compte ac­
tuellement 3,631,672 actions en cir-

ière

ïiale du Montreal Board of Trade. d'^Sée par M. H. R. Milner, un 
En 1950, il s’est vendu pour plus 'mPortanl industriel d’Edmonton, 

de $179 millions d'immeubles à Le transfert s’effectuera à la fin
Montréal, soit plus de $39 mil­
lions qu'au cours de 1949.

aujourd'hui, de fonder le service!regarder constamment l'auditoire!cu,atK>n et 368,328 dans le trésor. Ville-Mont-Royal est toujours à 
social sur une charité vraie et bien en face; 5. aborder un groupe «... -, , , la tête comme elle l’a été chaque, „ . , ,
sincère. Iparticipant â une conversation ou David Ct FfCre LtOC au cours de l’année. Des $62 sor ec le sel c-ascaoo .

millions de construction dans les

de mars et la Canadian Salt Com-

Sans changements.
Marché de* obligations, 21 fév.

.n. c.p. Peu d’activités à Montréal pen-, 
dant toute la séance. Le marché se 
tient dans l'expectative et la ten­
dance reste plus faible. Signalons 
Smelters à 138 (moins 1%), Domi­
nion Bridge à 58 (moins 1%), How-

"Réserve générale”, et dé “Profits 
et pertes” se totalisent à $884,- 
922.88, et représentant au delà de 
74% du capital-actions.

Western Homestead 
Offs Limited

m.chX1 ™ conseiTera sur le ard Smith à 80 (moins 2), Powell
marché des marques de commerce 
bien connues comme le sel “Wind-

Au cours de la réunion, on an-;écoutant un autre discours pour 
nonça que Sa Sainteté Pie Xlljvoir si l’on saura réussir à l'en 
avait envoyé une bénédiction apos- détourner pour qu'il écoute seule- 
tolique spéciale aux directeurs et ment notre parole 
au personnel du Catholic Welfare,
de même qu'à toutes les personnes! Avant la causerie de M. Leduc, 
aidées par cet organisme. j Mlle Anne-Marie Globenski s'est

fait entendrer au piano, dans deux 
La coût de la via oeuvres, l’une de Chopin et l'au-

_ . . |tre de Prokofieff, où les assistants
Dans son rapport à 1 assembles, ont pu apprécier un jeu extrême-

lf directeur, le R.P. Patrick J ment nuancé et pénétré d’émo-
Ambrose, déclara que les dépenses 
de l'année se chiffraient à $408,- 
437 18, soit une augmentation de 
$87,870.30 sur 1949. En tout, 4,717 
clients furent assistés, soit 700 de

tion.

David et Frères Limitée avise le 
Curb de Montréal que la compa­
gnie a acheté 30 actions addition­
nelles de la série A pour le comp­
te du trésor, ce qui laisse un total 
de 1626 actions en circulation.

Acadia Uranium Mmes 
Limited

Acadi» Uranium Mines Ltd a 
! avisé le Curb de Montréal que 
! Stornaway Holdings Ltd n'a pas 
levé le 100,000 actions de capital

villes environnantes de Montréal,_; , , , j,
Ville-Mont-Royal compte plus de pnse iv°qu* ««lui d une compa- 
$9 millions *nie qm avalt été fondée en 1901.

L’ancienne Canadian Salt Compa

Le nom de cette nouvelle entre-

Senneville suit de très près avec 
$8,803,000 et Westmount avec $8,- 
441.000.

C'est, dans Lachine, cependant, 
que l’on a enregistré le plus grand 
nombre de contrats, soit : 729, sui-

ny eut son siège social à Wind­
sor, Ont.', jusqu’en 1928, alors 
qu'elle devint la propriété de la 
Canadian Industries Limited. La 
division du sel de la Canadian 
Industries Limited possède égale­
ment une usine à Neepawa, Man.

lLde67ftPrèS P*r Ville Mont-R°yal que la Neepawa Sait Company 
1 °'0’ avait érigée en 1930. Ces usines

plus qu’en 1949. le Père Ambrose WlflOSOr Changera lundi 
attribue cette augmentation des;
dépenses à la hausse constante du ! Un important changement dans 
coût de la vie, au sentiment d’in- le service des tramways Windsor 
sécurité de l’ouvrier en face deino 83 sera en vigueur lundi, le 5 
l’avenir, à l’augmentation du coût •nar*- Ces tramways suivront le 
de la nourriture, des vêtements, Ipafcours habituel de la Place d’Ar- 
du chauffage et des loyers. mes jusqu'à l’intersection Victoria

et Sherbrooke et retourneront vers

I J ». ; levé le lou.uoo actions de capital Voici, pour chacun des quartiers *1® Windsor et de Neepawa forme-
L irmeroire du tramway échues k 10 février 1951, ce qui de Montréal, le montant total des!;™* noyau de la nouvelle Cana-

met fin à l’entente conclue. ventes ainsi que le nombre desid|an Salt Company Limited, de
transactions en 1950 : même que 1 usine de Lindbergh,

Alberta, de l’Alberta Sait Compa

Sort da l'antanca l’est par la rue Sherbrooke, l’ave 
nue Greene et la rue Ste-Catheri- 
ne, jusqu'à 7.00 p m. les jours de

St. Lawrence Carp. Ltd • En 1090
|

St. Lawrence Corporation Ltd a . hta!^L*r* 
fait savoir à la Bourse de Montréel'ëSursrt 
qu'une assemblée générale annuel-,cremazi* . ! 
le et extraordinaire de ses action- 
naires sera tenue à Montréal le titoinîtoè 
vendredi 30 mars 1951, à 11 heu-|r*uri«r 
res du matin. Les actionnaires ins- MaUunneuv* 
crits à la fermeture, le 2 mars,La Père Ambrose insista sur le

fait que c’est le devoir du gouver-!,«main« seulement , . . ^ .nement de secourir les miséreux,! T !!* *. i, i , ’V®*®- L®* procurations devront par-.g-^orM*
surtout ceux dont le budget est LA. L®11.-®1 j® 8ervk<| venir au secrétaire de la compa-
nettement insuffisant. Il dit qu 
loyer des maisons construites en ^1948 et 1949 Mail trnn r-nôteuv nou'e“e ligne qui sera désignée 1H4« et 1949 était trop coateux ..Girouard No 50.. Ces tramwayg

circuleront de la gare Westmountpour des gens de classe moyenne 
et, à plus forte raison, pour ceux 
qui sont dans le besoin.

Parlant des problèmes de l’en-

ways no 83 sera remplacé par une à 5 heures p. m.

Consolidated Duquesne 
Mining Co. Ltd.(C.P.R.) jusqu’au terminus Car 

land, en passant par les rues Vic­
toria, Sherbrooke. Girouard, Queen

fanee, il affirma que tout le tra- Mary ji(j boulevard Décade 
vail de “casework que l’on pour-jdans deux directions jusqu’à 
rait faire est annihilé par le man- 7 00 pITÎ
que de lois adéquates dans la pro-
vince pour la protection de l’en-1fanee Par contre, le Père Ambro- i®uJaA® ,®* ^ours
se loua la mise sur nied Han. la f®te' Ies tramways no 83 se ren-
province, de cours du bien-être s°- p^entement"*11115 <,arland comme 
ciaI’ ! Cette division de la ligne no 83

M. Dudley D. Dineen ;endel,Jt sprvicfs différents a été 
jordonnee par la Commission des 

président du comité de dlrec- Ttamways de Montréal à la suite

; St-André ........
Ste-Anne ... 

| Sto-Cunésond#Ist-Denl» ......
jSt-Bdou&rd 
ISt-Kuaébs .... 
St-f»abriel .... 

'.-O*, |St-Georg«g
Consolidated Duquesne Mining'st-Henri ..........

Co. Ltd a notifié le Curb de Mont-......
réal que l’option accordée à David ; IL
Agency Ltd sur 150,000 actions dejst-Jooaph ........
capital à 50 cents a été prolongée 
Jusqu’au 30 avril 1951. Un total de 
2.782,971 actions sont en cours et 
717,029 demeurent dans le trésor. VlUe-M*rl«

St-Laurent
St-Loul*
Ste-Marte
St-Mlohel

Vllleray

Grand total

VLleur NomS e,343.2rr« 1,871a,655,3U6 1003,143,954 1033.619,705 262
1.095,3a» 921,170,71# 74Tl 1,379 63.1,6419,92# 3S43,762.103 1,1 AS
5.108.183 40033,668,679 876

29.189,9»! 2,179734^92 46
2.110.582 31512,912,618 1,951
7,072.915 2431,173.590 361483.998 791.852,1») 144

2,310,332 2072,133,010 1601.462,525
a2,690.*i3 101

1441.719,294 L34
2,963.624 m5,105.346 4212,493,930 2031,054,959 355,718.973 1443,4(68,235 132

56655.449
2.073,360 164 i2,777.100 432!1.030,795 «:_1,»1112,070,425

#179,974,616 ?l.7>14

ny. Ls C-I-L ne maintient aucun 
intérêt dans la nouvelle entrepri­
se, mais M. N. C. Hobson, qui 
était gérant de la division du sel 
à la -I-L, a été nommé gérant gé­
néral de la nouvelle compagnie.

En vendant son entreprise de 
sel, la C-I-L se conforme à sa 
ligne de conduite de diriger une 
proportion grandissante de son 
expérience technique et de sa ca­
pacité de fabrication à la produc­
tion de produits chimiques déjà 
existants ou de découverte récente 
et qui exigent des ressources tech­
niques et financières exception­
nelles.

Les employés de la division du 
sel de la Canadian Industries Li­
mited ont été invités à passer au

Rivers à 69% (moiqs IVs), et Con­
solidated Paper à 35V4 (moins 
1%). Par contre, il convient de 
noter National Breweries à 20% 
(plus IV*), et Aluminium à 98% 
(plus 1%). Parmi les 235 valeurs 
traitées, 51 s’inscrivent à la haus­
se, 88 à la baisse et 98 conservent 
leur cours précédent.
WDIC* — BOURSE DR MONTREAL 
FERMETURE LE 28 FEVRIER

Bwnquas ...................... 33 14 —0.03
Utilité» publique. .. MS +0.3
Industrie* ............ .. 218 9 —08
Combinés .................. 170.0 —0.4
Pétes et p*piers   730.90 — 6.88
Mines d’or .............. 71 TT +0.83

MARCHE DES CHANGE!
Dollar américain . 11.04X7/32 +2/32
Livre sterling .......... «2 92 11/70 -(-7/16
INDICE — NEW-TORK

Industrie» .................. 252.09 + 0.71
Chemins de fer......... S9.10 + 0.19
Utilités puOUqus» .. 43.02 — 0 06
Combinés ....................  93 90 +0.17

Autre sondage sur 

la Southvue Mmes «
M. G.-H. Dumont ingénieur con­

seil de Southvue Mines Limited, 
rapporte qu’un programme de son­
dage de 5,000 pieds est en vole 
d’exécution sur la propriété du 
canton Duvernay.

Le trou S-7 a donné sur une lon­
gueur de carotte de 18 pieds, soit 
entre 121 et 139 pieds de profon­
deur 0.40 once d’argent et 0 995 
once d’or i la tonne; les boues, de 
123 à 143 pieds de profondeur ont 
rapporté 1.37 pour cent de cuivre. 
Le trou S-8 a indiqué une minéra­
lisation sur une plus grande épais­
seur; il y a encore à l’analyse 107 
pieds de carotte. La teneur en cui­
vre pourrait être de beaucoup plus 
de 1% par endroits, mais la moy­
enne sera probablement inférieure 
à 1%.Western Homestead Oils Limited 

annonce au Curb de Montréal que 
le 21e versement sur une option 
de 100,000 actions de capital à 20 
cents a été effectué par Owen In­
vestors Limited. Sont encore sous 
option; 200,000 actions à 25 cents;tiquement. 
et 100,000 à 30 cents. Les titres ’
en circulation forment un total de; La compagnie a des propriétés 
1,700,000 et 3,300,000 sont actuel ; dans les cantons Duvernay, Bar- 
lement dans le trésor. raute et Carpentier.

t

Le trou S-9 sera commencé Im­
médiatement dans une anomalie da 
la même largeur que pour le trou 

jS-7 mais un peu plus forte magné-

Pershcourf Goldfields 
Limited

___________ „„ „„„ _______ _ ____________________ , Le Curb de Montréal a appris de
tion a déclaré que, malgré un per- recherches approfondies pour|Pershcourt Goldfields Ltd. que 
sonnel insuffisant, le Bureau avait améliorer le service. ;Montrose Trading Co. Limited a
contribué fortement à la vie so-| Jusqu’ici les délais et la con- [, ,.paV 200.000 actions de 
cjale, économique, physique et spi- gestion de la circulation au cpn-,le ,®! 
rituelle, non seulement de la corn tre de la ville causaient de sé-|J, , Des titres suivants^

sssn."^ m“ * fs tsars safÆdarsii wSwSr’JS» 'ïïnr 4 ft
=. STSSZ.’XJLtss&sar.. «SrV»î“lorl! ***. * ,115.o* L,.

Emission adjugée par 
Ville Sainte-Thérèse

Hôpital pour 
la Côte Nord

Hauterive (D.N.C.). — Un nou-

gers qui voyagent entre les zones V. „
commerciales et résidentielles du 
nord qui se développent rapide-

| gâtions par séries vingt ans a été 
adjugée, jeudi soir, par la villeBj » _ ___ , • j» *| a aujujçcTT, jruui Svll , par La Ville

vel hôpital vient d’étre inauguré ment et les différentes parties' » OtCfOnt OCS ulVtuCndGS d® Ste-Thérèse, comté de Terre- 
officiellement sur la Côte Nord, ouest et sud-ouest de la ville, w xi r °onn^. ^Tn Par L.-G.
C’est celui qui a été aménagé au! 1 Franlc " Horner Ltd., 12H Beaubien êi Cie, Ltée et compre-
premier étage de l’évêché de Hau-i üne enquête sur le point de dé.! cent» par action “A”, payable le (nant aussi The Dominion Securi* 
terive et qui a été confié aux Part e* *a destination d’environ ? avr“ aux actionnaires inscrits le *1" **^ * ’ *“

Réduire le pouvoir 
d'achat pour 

enrayer l'inflation
Selon un rapport da la Chambre 

da Commerça du Canada

Si les Canadiens continuent de 
vouloir s’approvisionner de tous! 
les produits encore disponibles, ils i 
s’exposent à “faire monter les prix ] 
à des niveaui fantastiques avec 
tout ce qu’ils comportent d’injus-1 
tice et de privation”.

On peut lire cet avertissement 
dans un rapport spécial sur l’in­
flation, rendu public par le Con­
seil exécutif de la Chambre de 
commerce du Canada.

Le rapport prie les Canadiens 
de réaliser qu’en dépit des impôts 
sévères, les produits que l’on peut 
se procurer en temps de paix se­
ront relativement peu diminués 
Si l’on considère que c’est la rare­
té qui en fait monter les prix, 
on pourra résoudre ce problème 
seulement en empêchant l’épuise- 

_ . ___ ment des denrées psr un pouvoir
I oc nm In, cur la m * d'achat excessif. Les controlea di-Les groms sur le marcheirect# nont jtmais apporW de ré.

sultats heureux parce qu’ils n'st-

SAVARD A HART
MEMBRES DE U BOURSE ET 

DU CURB DE MONTRÉAL

Slloc SOCIAL: 77* ouest, rue ST-JACQUES, MONTRÉAL
SuccumlM:

11 il ouest, rue Sto-Cotharine, Plateau 9501
«UÜfC . TROIS-RIVltlES - SHER1ROOKI • ST-JtAN, R.Q.

trant à l’emploi de la nouvelle 
lagnie. Ces employés bénéfi- 
nt jusqu’à présent du plan 
contributoire de pension de 

retraite et d’invalidité de la C-I-L 
et cette dernière reporte à la Ca­
nadian Salt Company Limited une 
réserve correspondant aux pen­
sions pour leur service à la C-I-L.

FORGET & FORGET LIMITEE
Courtiers

en voleurs da placements et obligations

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL 

MEMBRES DU CURE DE MONTREAL

51 041 e«t, ru« St-Jacques, BEIair 3951, Montreal

Fsrmrtnra des cour» le It février 
à U Bourse du (nias de Winnipeg

Soeurs Hospitalières. Une partie H-000 vo-va8eurs de* tramways no't(,T mars
des 2ème et 3ème étages sera é.ga-i83 indique que 42% de ces usa-: Tamblyn Ltd.. 25 cents plus
lement affectée à l'hôpital dès'*ers ne voyagent qu’entre la Pla->‘n b°n‘de 5 cents par action, tous 
qu'un ascenseur sera installé. On ce d’Armes et l’avenue Victoria, !d*n* payaWés e 2 avril aux ac- 
pourra y recevoir 35 malades et M'* voyagent entre divers points.r« 'entr*^; . 
plusieurs places sont déiA nrises (ie la section Victoria-Garland et' &outM|m.(-°-* 25 cents par ac-InitSuUoS «•»«. «l&jKîtAfl.’ÏPÆ. -

LariaiJSs.vrzi P^ÆsrWfts-Æ, . ___parée» et indépendantes a 1 est et actionnaires inscrits le 14 mars, missions publiques, au prix de 
à loues! de Victoria devrait don-; R L. Crain Ltd ( 15 çents par!98.07, $243.000 d’obligations à 3- 
nfr, un service plus régulier à la action, payable le 31 mars aux ac 3'»% par séries qulme ans. 1 * 
majorité des voyageurs, lette ré- tionnaires inscrits le 16 mars. corporation avait alors

cieux services dans cette région ’i00 à l'autre.

32 nouveaux cadets 
policiers

000 de titres à 3%% 1952-56 et 
$90,000 à S’i'Tr 1957-71. A ces 
conditions, la municipalité obtient 
son argent à un loyer moven net 
de 3.802'r.

Cette ville avait fait sa finance 
précédente en novembre 1950

T. rnmits i i._____ «"I'l'i.'F ---- •- ,uuiinairrs msenis le 10 mars. ivurBorsiiun avau alors payé Unmandatton durhcfdp f î,era p‘us remar,«uabl* sur! J H. Ashdown Hardware Co.. ^intérêt moyen net de 3371'^ pour
mandatton du chef de police Lan- 1a nouvelle route no 50 qui n aura cents par action ”A”. payable lell’argent emprunté.

nouveaux ca- pas à supporter les délais qui sur-jler avril aux actionnaires inscrits! .
aets policiers. viennent dans le centre de la ville, le 10 mars. maisons de placement et
- ......... ........ ... .................................... trois banques avaient envoyé des

La Compagnie d’Assurante du Canada (entra Nncendie
MONTRfAl

Bilan au 31 décambra 1950
ACTIF

Etpècai........................................ $ 184,800.19
Volsuri «n portstsuilU aux prix 

du march4 dèlsrminé, par !•
Servie» d«i Aisuroncs»............ 1,905,235.00

Intérêt» couru» ô rscsvolr............. 9,954.02
Prim»» du», par le» aflsnf,......... 184,462.01
00 par d»i compogni»» cédants* 3,417.84

PASSIF
R4»»rv» pour rliqu», »n cour» ... $ 468,892.04
SinUtr»» »n cour» d» rigl»m»nl... 68,961.00
Dép6t> d»> réauureurt................ 242,277.76
DO aux r4a»tur»ur»....................... 79,196.39
Taxa» couru»»............................... 16,048.05

$ 8751375.24
R4i»rv» pour conôogrotiom........ 25,000.00
R4i»rv» pour éventualité» ...... 180,000.00
Capitali autori»4 »l »nti4r»m»nt 

. libéré 5,000 action) $10P
nominal...................................  500,000.00

Surplu».......................................... 707,553.82

$2,287.929.06 $2,287,929.06
i A. ILONDEAUf

PrAtMafif «f GLrtml général
Hm. Sénateur DONAT IAYMOND,

Vk»-PréaM«M

Arotns WINNIPEG
Ou». Haut Ba* Cl«t.Mal ____ _ 105 >,i 1<X534 104 104%JulUst ...... 95 9514 941b 94%Octobrs ....

Orrs
8914 89 V* 88% 8»lb

Mai ........... 155^ 156*.$ 133(4 1541bJuillet . . , . 144>l
135T',

147'fe 1)514 147%Octobre , «..
Settle 136 13» 135%

Mai .......... 241 244 237% 243Juillet ...... 221H 227 320 226Octobre »... Lin I90'4 194 >a 1901b 193
Mâl .......... 533 533 528 338%Juillet ___ 500 301Octobre ....

CHICAGO
460

Blé Out. Haut Bu Cl«t.Mars ........ 243 \ 244',; 3«\ 243%MAI .......... 245*i 247 H 245*| 247Julllft 240'4 242'n 245's 247Juillet ...... 2404 2«>À 239» i 241%Septembre 242 H 242% 2401b 242»bDécembre ..Mais 244 a«ii 243 245%
Mars ......... 179%, 179*4 176 *i 178%Mal ........... 182^ 1S3<. 180% 182%Juillet .. .. m»i 183'i 181», 182%9n>t»mbr* isoh

17334
181 179% lOO',Décembre . . 17314 170'/* 17211Avoine

Mats ........» 99’, 101 981b 991bMai ........... 98', 99% 
92 V* 97- b 98Juins» .. .. 92 89% 92Septembre 49 s»\ 87^ 88%Décembre .. 91 #1’, 89 90

*«!|teM«1 ........... 196^ 193 Irtlb 191%
190%Juillet ...... 189', 190% 187Soptrrobrs 18314 185 182>b 164%Décembre .. 184^ 185*4 183 18411Fève* IOTA

Mate 333 333 133 333Msl
Juillet 333 333 .133 333333 333 333 333Ssprembn» 330 H 332*4 323% 324%Novembre . 311»i 314 305 305'.Jsnvlor .... 313'i 3131b 505% 305%

Federated Petroleums 
Limited

sion.

ville a le privilège de racheter 
pe ranticlpation. sont datées du 

;ler février 1951 et elle échoient 
; du 1er février 1952 au 1er fé-

jqu« année Le capital et l’intérêt 
.sont payables à une banque à 
charte à Québec, à Montréal ou à*
Ste-Thérèse. L’emprunt, autorisé 
par le règlement No 61 N.S., a été 
contracté pour la consolidation de 
dépenses capitales, ainsi que des 
travaux d'aqueduc et d'égouts. Il 
avalt été approuvé par le vote ma­
joritaire, en nombre et en valeur, 
des électeurs propriétaires lors 
d'un referendum tenu les 5 et 6 
décembre 1950.

Ste-Thérèse avalt une évaluation
imposable de $3.826.050 pour 1950.1_________  _ t - __________
La dette consolidée nette de lai
corporation, au 31 décembre I960,' Ctla transform* un tableau — 

jse chiffrait par $646.550 dont ill est parfois possible de chan- 
$550,000 pour les services publics.iger complètement l'apparence 

I Le population de la ville, en 1950, d'un tableau en peinturant le ca- 
étatt de 7,800 imes. dm d’tme nouvelle cculeur-

teignent pas à la racine des cau­
ses qui provoquent l’inflation mais 
seulement à sea symptômes appa­
rents. Toutefois, il existe des con­
trôles qui s'avèrent indispensables 
dans l'allocation de certains maté­
riaux difficiles à produire, affec­
tés à des besoins essentiels.

En vue de combattre l'inflation, 
le rapport recommande;

1) au gouvernement et aux in­
dividus d’accroître l’épargne;

2) d’accroître l’impôt d’une fa­
çon équitable afin de mettre un 
frein à un pouvoir d'achat exces­
sif;

3) de favoriser une production 
plus efficace et plus considérable;

4) de restreindre le crédit, parti­
culièrement dans les cas où U ne 
s’agit pas de production.

Demande» è un i emmet

Les exigences de la défense ac­
tuelle représentent une demande 
additionnelle de capital humain, 
de matériaux et d'équipement, en 
un temps où le pouvoir d’achat 
des produits civils a déjà atteint 
un sommet Par contraste à 1939, 
selon le rapport, il n’existe aujour­
d'hui aucune possibilité de sur­
plus de production. Or, on ne peut 
présentement faire face eux de­
mandes de réarmement qu'en di­
minuant le montant disponible de) 
l’expression des capitaux et des 
denrées de consommation en temps > 
de paix. De plus, la main-d'œu­
vre employée à la fabrication des 
armes et des avions recevra des 
gages et des salaires au moins sus- 
si élevés que si elle était affectée 
à 1a construction d'automobiles 
ainsi qv à la fabrication d'équipe­
ment en temps de paix. Par con­
séquent, l’approvisionnement des 
dollars aux mains des individus, 
avant la taxation, sera au moins 
aussi considérable, sinon davanta

Federated Petroleums Limited a 
fait «avoir au Curb de Montréal 
que Calta Assets Limited a levé 
son option sur 100,000 actions à 
$L II n’y a aucune autre optionee, quri’ân“d^ier.*U vérité'toü- 
en cour», gui des actions en cur-te nette, al dure soit-elle, réside 
culation: 2,243,858; actions du daM 1# fait «p,. ti nouf, Cana- 
ireaon z.TSO.iez. diens, continuons de vouloir noua

approvisionner de commodités
non essentielles en tempe de 
guerre, noua noua exposons à fai­
re monter les prix i des niveaux 
sans précédent avec tout ce qu’ils 
entraînent de privation et d'injus- 
tic*

au* unrriM SunlhisT
UNI AUTRE ANNEE DE PROGRES

RECETTES - - 
BÉNÉFICES NETS 
FAR ACTION - 
ACTIF TOTAL -

COMMN. D'XOMINtSTUnON 
PfAbMw# As Cm*—lh
l.-L CI., CP,

1950
566,634 
110,994 

$2.33 
$141,797,523

$
$

1949
$ 504,893
$ 91,553

$1.92 
$132,021,167

COMPTI DS FROFITS (T NITIt 
e*«r rsisnlcs tsmlsS k SI Mswnhrt

I, O.M., O.Ie C.

u, cas, c.t
CbbiRb Cafcm fAmmn 

J -Tkim. Ucfarc 
■b#*» PdMep, N.P.. LL#.

AdbiWaAaliaifai
CJL, CI.

Mb* Chmrbk ÉMmw. N.F., CL
CooiNa é* loiawoterf

Pwt—», et.
J.4mtk Mtr, M.D.

Mb* WMMrf Gmtmm, C IJ. 
C«L Nm. Rm«LO. Grtké, C.L 

i. N—* UM. CJ.. O I L 
Nm. Itsém Âkmrmué, C.L, rimtmtt 

IX* D.Jo.

NAfcMf CkHtkm. LA* ILL

JNe^mb S#«Ao#Ai 
SsaOiiw

C4rasf «Ortk»

S4srtk«

OtvidssdM.
tvrpkit..

.. $ 145,255 $ 129,424
54,241 38,073

110,994 »I,33S"
83,543 «7,895
27 431 23,458

MAN COMPARATV
ACTIF

Isisiidktsfssst
résKtabls... | 7,03J,J4» $ 

ArtrsiscHfi... 263^14
Hypo+èqus,. 1,030»»
Inwwiblm povf 

rsvssbr» ...
Tstof.

PASSIF
Compts,

garanlb | 
Autrs, poh/Ii.

• CapHal___ __
téisrvs............
Surplu, M proSh

3,343,213
229.483

1,0t7,S74
84,900

I «.473,34»

4,078,24» $ 
211,042 

1,193730 
300.000 
3a4,»21

4,432.838
182.344

1,193730
200,247
«64,148

TtM.., I 8,374,984
A CT» tOUI ADMINISTRATION 

Cos<sti (.pits) 
si comp*,,
■•r»lfi .. $ 8,374,984 $ 

Cosipts 4s,
• VCCSKlSS,,

4,47344»

64wdtt, sic 113,42243» 123,344,3IS4
TsM. 4141797423 $132,021447 

• 4F7M n*m », $23, tsi», n ^

OTTAW» WINNIP—
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Le Canadien espère l’emporter sur les Leafs ce soir
Le Tricolore devra vaincre son 
rival pour rester dans la lutte

Une défaite pour le Bleu Blanc ,Rouge 
compromettrait énormément les chances de 

équipe — Les Rangers aux prises 
avec le Chicago

notre

Le Canadien recevra ce soir la 
▼isite des Leafs de Toronto et le 
club de Dick Irvin devra l’empor­
ter sur les protégés de Connie 
amythe pour pouvoir conserver la 
chance de se qualifier pour les sé­
ries éliminatoires car une défaite 
pour le Bleu Blanc Rouge et une 
victoire pour les Rangers de New- 
York sur les Eperviers de Chicago 
r aideraient nullement la cause 
des Habitants car ceux-ci seraient

La victoire à 
Lou Thesz

Lou Thesz, qui est reconnu com­
me le champion mondial des poids 
lourds k la lutte libre, a pu conser­
ver sa couronne hier soir alors 
qu'il fut proclamé vainqueur con­
tre l'athlète de l’Alaska, Yukon 
Eric, dans la finale disputée au 
Forum devant environ six mille

?^'l1!I*flnJf^,U.V^.„dfCr0ChW Pe&0snndeSu* adversaires
lechamr' 'nat de la saison.

Les amateurs montréalais sur

se firent 
une belle lutte et le résultat était 
incertain. Dans les deux premiers

veilleront Maurice Richard et en- engagements les honneurs furent
courageront le "Rocket" à compter 
le plus de points possibles, car Ton 
sait qu’en vertu de son contrat si­
gné avec le sénateur Raymond, Ral­
lier droit des Habitants doit rece­
voir $100 pour tous les buts qu’il 
comotera d’ici la fin des séries ré-

alors quatre points en arrière des gulières et Maurice ne perdra au- 
New-Yorkais pour la quatrième cun* occasion de déjouer le cerbè 
position du classement et comme re du club visiteur, 
la saison touche & sa fin il serait
assez difficile pour le Tricolore de 
reprendre le terrain perdu'.

Le Canadien a fait la lutte au 
Toronto dans douze parties k date 
«t l'équipe montréalaise n’a gagné 
qu’une seule fois pour annuler en 
deux occasions après avoir perdu 
neuf fois, mais si l’on tient comp­
te de la loi de la moyenne on est 
porté à croire que les salariés de 
Frank Selke auront le dessus ce 
aoir sur les Ontariens, mais pour 
obtenir ce résultat il faudra que 
nos porte-couleurs mettent à pro­
fit leur rapidité, leur esprit com- 
battif et accordent une bonne pro­
tection à Gerry McNeil et, ce qui 
Importe beaucoup, c’est aussi d’é­
viter les punitions, car au banc du 
pénitencier aucun joueur ne peut 
aider la cause de ses coéquipiers

L'instructeur du Canadien a dé­
claré hier que le grand Jim Mc­
Pherson ne pourra s’aligner pour 
le Bleu Blanc Rouge ce soir mais 
que Dollard Saint-Laurent, joueur 
de défense du Royal, de la ligue 
Sénior, remplacera ce bloqueur à 
la ligne bleue et cela en vertu du 
règlement de prêt-location. Saint- 
Laurent est un solide bloqueur et, 
de plus, il est rapide patineur et 
peut organiser les attaques au bon 
moment. Avec l'équipe de Frank 
Carlin il a su s’affirmer l’un des 
meilleurs joueurs de défense du 
circuit Georges Slater.

Les joueurs du Canadien ont 
pris part à plusieurs pratiques cet­
te semaine et le pilote du Bleu 
Blanc Rouge a déclaré que ses 
hommes semblent être en excel­
lente condition physique et bien 
d isoosés à vaincre le club de la 
Ville-Reine mais de leur côté, les 
Torontois, qui ambitionnent de dé 
loger le Détroit de la première1 po­
sition, viendront ici bien détermi 
nés à l’emporter et les amateurs 
peuvent s’attendre L une chaude 
lutte.

Aucun autre changement ne 
sera fait sur l’alignement du Cana­
dien et l’on verra Richard, Lach et 
Olmstead se dépenser du commen­
cement à la fin pour réussir k dé­
jouer Al Rollins tandis que Dick 
Irvin croit que la ligne des recrues, 
composée de Geoffrion, Dawes et 
Meger, fera encore bonne figure et 
que ce trio donnera du fil k re­
tordre aux équipiers de Jos. Prl- 
meau. Ken Mosdell a fait sensation 
au cours des dernières parties du 
Tricolore et avec Floyd Curry et 
Calum'MacKay il devrait pouvoir 
compter pour permettre au Bleu 
Blanc Rouge de vaincre les gars 
de Connie Smythe.

Al Rollins, qui est un sérieux as 
piranj su trophée Vézina, sera de 
nouveau dans les filets du Toronto 
mais la direction des Leafs a dé­
cidé d’amener dans la métropole, 
le vétéran Turk Broda, et s’il arri­
ve un accident ou s’il donne des 
signes de faiblesse, un change­
ment sera opéré car les Leafs veu 
lent k tout nrix vaincre le club 
montréalais pour se rapprocher da 
vantage des détenteurs de la coupe

Une deuxième jou*e sera i l’affi­
che ce soir, et c’est à Chicago que 
la lutte se fera. Les Eperviers re

partagés. Thesz, qui est champion 
de la National Wrestling Associa­
tion, a rivé les épaules de son ad­
versaire au matelas en 6 minutes 
et 17 secondes après s'être révélé 
beaucoup plus scientifique que son 
rival, mais dans le 2e engagement 
le colosse du Yukon a pris sa re­
vanche en obtenant la chute au 
bout de cinq minutes.

Après le repos réglementaire, 
les deux adversaires revinrent 
dans l'arène et de chaque côté 
l’on tentait l'impossible pour avoir

cevront, pour la circonstance, la‘raison de l'adversaire et l’action
visite des Rangers de Frank Bou­
cher et une victoire pour les New- 
Yorkais semble être probable car 
les joueurs de Neil Colville ont eu 
le dessus sur les hommes d’Ebble 
Goodfellow cette saison, et même 
s’ils doivent jouer i l'étranger, les 
Rangers sont favoris pour l'em or- 
ter.

Le classement

ne fit pas défaut.
poursuivait depuis 
lors

l-lrat National*
i 5à la "là SB, M
ST sa 12 13 176 116» 1* 34
SB 17 3338 1# XJ
SB 13 M

Détroit 
Toronto . 
Boaton 
Ranger* 
Canadien 
Chicago .

10 147 1«4 
1S 138 183 
13 134 IM 
10 130 313

UstM américaine

Buffalo .. 
Herahey 
Providence 
Springfield

Cleveland à 40 « Pt«
85Indianapolis 90 51 26 3 236 212 65

Cincinnati . 90 35 37 s nu iss 58Pittsburgh . 91 36 38 7 178 144 90St-Louis __ 90 38 30 4 193 214 56
Llfue Sealer

Valleyfield .. ié PU
78

Québec 57 ai i» 7 218 178 99Ottawa se 2T7 33 8 206 185 92
Chicoutimi . 58 36 27 5 210 209 sn
Royal » 77 2t 3 ISS Z01 57
Sherbrook* 58 » 30 6 182 204 50
Shawinigan se 13 38 3 174 093 33
Ligue Junta

Québec ... 
T-Rlvlére» .

&
44

%
a»

la
16

%SSiS.
0 317 130

p£
56

Canadien .. 44 J7 17 0 137 133 54
National ... 44 25 10 0 31» IM 50
Verdun ___ 44 13 31 0 115 221 26
Royal ......... 44 0 30 0 100 270 12

( Division Bat)

L Si pxin'4&&p;i
:£ £ S ÎSSSI S?
. 81 33 03 8 038 2X7 30

(Division Ouest)

Le combat se. 
deux minutes 

orsque les deux poids lourds pas­
sèrent i travers les câbles pour 
aller choir sur le garquet et l'ar­
bitre Sammy Mack commença à 
compter les dix secondes régle­
mentaires. Thesz se trouvait par­
dessus son rival et dans un effort 
pour remonter dans l’arène Yukon 
Eric a poussé son adversaire à la 
hauteur du fins et le champion 
a monté juste à temps pour être 
déclaré vainqueur mais une partie 
de l'assistance ne prisa aucune , 
ment la décision car l'on prétendit i 
que l’officiel de la Commission 
athlétique de Montréal avait eomp ; 
té trop rapidement les secondes et 
le verdict fut hué. Thesz n'était 
pas moins vainqueur et il se retira 
fort satisfait dans sa chambre ac­
compagné de son gérant, Strangler' Québec, 1er. — Les As de Qué- 
Lewis. bec, dirigés par Punch Imlach,

En semi-finale, Steve Casey, le sont assurés de la deuxième place 
puissant irlandais qui tente un re-;”?ns le cla.ssement de la ligue Se 
tour, a assez bien réiissi„Il n’eutjnl°r do Quebec, car hier soir les 
pas trop de difficulté à disposer .représentante de la Vieille Capita- 
d’Eddie Auger et il ne tardera pas le ont vaincu les CaUractes de 
k passer dans les finales. jShawimgan Falls par le compte de

Vladislas Talun, le géant polo- 4 a ,2 PO“r augmenter lepr avance

Les Bruins ont annulé avec 
le club Détroit, à Boston

Les détenteurs de la coupe Stanley ont 
évité la défaite vers la fin de la troisième 

période et la joute s'est terminée 
au compte de 1 à 1

Boston, 1er — Les Bruins de Aucun club n’a réussi à compter 
Boston ont réussi à éviter la dé-'dfns la première période Le meil- 
faite hier soir alors qu’ils en ve- leur trio du Détroit, formé de 
naient aux prises avec les Ailes Abel, Howe et Lindsay, a menace 
Rouges de Détroit dans U seule à quelques reprises, mais Jack 
joute à l’affiche dans les séries de Gélineau fut solide dans ses filets, 
la Ligue Nationale de Hockey, et Max Quackenbush fut puni pour 
les partisans du club de Lynn Pa- avoir retenu George Gee au centre 
trick espéraient voir leurs favoris de la patinoire, mais la défense 
triompher sur les meneurs du cir- des Bruins a été solide durant son 
cuit Campbell car jusqu'à la IBe absence.

! minute de la manche finale les lo- Gélineau a écarté dix lancera 
eaux menaient sur les visiteurs COntre huit pour Sawchuck dans 
mais un but enregistré par Vie |a première période.
Stasmk, alors que le club local Johnny Peirson a ouvert le

LES REPRESENTANTS DE L’OUEST CANADIEN _ L’équipa Johnny Franklin, d* Rom,own. r.présan Î^Lr.M^ur'rél'ulUt^e deJ,î j-Uu h ^ *f.
fera la Saskatchewan Ion dos championnats canadiens do curlina qui soront disputés é Halifax à *u*P nrotéaés de Tommv J<?U seulp"le"t d*"* ,e
partir du 3 mars. Las r.présont.nt. da l'Ota.t Canadian passédant un sxc.llsnt r.cord at an laur ' l l 1 deuxième engagement. 11 seat em-
concèds d'excellentes chances ds s'assurer las honnaun dans ca concours annuel. Ce sont, da giuchs paré du retour du lancer de Fer-
é droite: Johnny Frankly, Cliff Annabla, Bill Heartwell et Hareld Lloyd. (Photo C,P.)I Par suite du résultat les Ailes Kuson pour décocher un boulet

______ Rouges ont porté leur avance en <1 environ 35 pieds qui a complète

Les As de Québec ont triomphé 
des Cataractes de Shawinigan

Les joueurs de Punch Imlach ont vaincu leurs 
adversaires par 4 à 2, hier, devant une faible 

assistance — Les Québécois assurés 
de la deuxième place

sur les Cataractes.

Les deux clubs 
sont égaux

| Le Saint-Ambroise a défait le 
.Dostaler par 8 à 3, hier soir, à 
l’arena du collège Saint-Laurent, 
pour ainsi égaliser les chances de 
la série finale pour le champion­
nat de la ligue Métropolitaine. 
Chaque club a une victoire k son 
crédit, jusqu’ici.

Gratton a dirigé l’offensive du 
Saint-Ambroise avec 2 buts. Nick 
Virllli, Lalonde, l.i-may, Renaud, 
Sigouin et Désautels ont été le* 
autres compteurs. Renaud s’est

Aucun point n’a été obtenu dans |distingué à la ligne bleue pour le 
Rengagement initial mats au cours Saint-Ambroise, et Bergeron s’est 
de la deuxième période le Sha­
winigan prit deux fois le devant
mais à Aaque fois les joueurs de 
la Vieille Capitale se lançaient ré­
solument à l’attaque et parve 
naient à égaler les chances pour???!’ ^,?.e.mble Z Héfr"fes Bnfves de^Va"1 finalement vaincre l’adversaire au

voir moisir en préliminaire bien fle,d<? ,ai ;'î P.ar . 
longtemps. Il s'est avéré un lut- lpyf[®*d. Cette joute suscitait peu
teur de grande classe en ne faisant d interet et moins de trois mille
qu'une bouchée de Mayes Maclain Personnes avaient pris place dans 
En effet, ce dernier n'eut même estrades du Colisée, hier soir, 
pas le temps de se réchauffer. Il Les Cataractes sont en dernière 
avait les épaules collées après seu-l Position dans le circuit Slater car 
lement deux minutes et 13 secon les joueurs de Don Penniston ont 
des. subi 39 défaites contre 14 gains

Dans le 2e engagement de u seulement cette saison, après avoir 
soirée, Manuel Cortez et Lou Plum annulé 5 fois.

Armand Goudreau a dirigé Rat, 
mentaire ajouté à la c?rte réguliè' fs s”‘r’d€"tenQruee- . déf.,.s0„, ffi’ïV.d.r«btÆ‘Si,z

comptaient les autres pointe des 
vainqueurs. Buckey Buchanan et 
Spike Laliberté ont été les comp­
teurs du club visiteur.

Les deux clubs Jouèrent k chan­
ce égale dans les deux premières 
périodes et ce n’est que dans le 
dernier engagement que les locaux

Les Sénateurs ont été défaits 
par les Braves de Valleyfield

Les nouveaux champions du circuif Senior 
de George Stater ont vaincu les joueurs de 
fa Capitale par 3 à 2, hier soir, après 

une belle lutte

cours des vingt dernières minutes 
de jeu en comptant deux fois toutj.“*ls t -
en tenant les Joueurs de Pennis­
ton en échec.

La joute d'hier a donné lieu à 
un intéressant duel entre les deux 
cerbères »ux prises. Robert Bleau, 
du Shawinigan, fit 31 arrêts tan­
dis que Jean Marols, du Québec, 
eut à faire fsce à 29 lancers.

signalé dans ses filets.
Duvsl, Blondeau et Saint-Lau

rent ont réussi les buts du Dosta 
1er.. Johnny Robillard s’est distin 
gué pour les perdants avec 3 as­
sistances, et Bruno Coürchesne a 
également bien fait, obtenant 2

SKAWINIOAN — But», Ble*u; déf»n- 
VW, Tt»4ber*4. Hav-*»; neutre, Ctuthy; 
ellee. Buchxnxn, Vlnet:*ube: Ouellette,
RuamII. Umagm, Tmdel, Oroleeu, Mec- 
Kfraie. Prokop, L*lVbert4, KUefy.

QtTBBBc — Bute. <t«en»et. ^ Senior
Renaud. Rue»; centre. C0t4; »U«e. O un- j ^ ûuMw a Sherbrooke «îa»- fptali«a Ohlcou

Arbitre»: Bob Barrette et nord u^ cifue^un.or ^ ^ ^

U hockey 
professionnel

ADaommuji
Ufue National*

Toronto à Canadien 
Ranger» A Chicago

Lise» Américaine
prcnrldence à Indtanapoll»

Naught.
Première période

Aucun but oGtnpté 
Punition*: Buchanan. Ro«* (3).

Théberge
Deuxième période
1—Shawinigan. Buchanan 

(Trudel, Llmcee»)
»—Québec. Renaud

(Rom. Oaudreeult.) ... 
3~~èh»wlnlg»n, laliberté 

(Trudel, Ouetlétte)
4—Québec, Oaudreeult 

'Carnegie, Renaud) ...
........ 103*

... 14JT7

Canadien A TrnU-Rlvteree

tête à 4 points sur les Leafs de ment trompé la vigi.ance de Saw 
Toronto, Les Leafs ont cependant chuck.
- parties de plus à jouer que les Marcel Pronovost, du Détroit, s 
équipiers de Tommy fv*n- '‘esiété puni au cours de la période 
Bruins possèdent maintenant une majJ aunin dommage ne fut causé 
avance de 2 points sur les Ran ,iurant son absence La défensive 
«ers et de 4 points sur es Cana-|du Boston a été également très 
diens Les Rangers et les *na efficace au cours de la période, 
diens ont une partie de plus A
jouer que les Bruins. Johnny Peirson, qui a compté

__  ___ l'unique but du Boston, s’est mé-
” jrité une punition pour avoir ae- 

n i ■ ____ - -, _ croche Reise après 14 56 minutes
DOD LCmOn sera dans l’engagement final. Cette pu- 
nrnctcmpnt' rxivé nition permit au Boston d'égaler 
5* r'J/ .I*, compte Vio Stasiuk a réussi le

New-York 1er. — Boh Lemon, but. aidé de McFadden et Kelly, 
fameux lanceur des ligues msjeu-i Mill Schmidt et Gélineau ont été 
res de bxseball. a signé son con blessés au dessus de loeil droit 
trst avec les Indiens de Cleve «« fours de la joute, mais ce ne 
land, et l’on dit qu'il sera l'artil fut pas grave Bill Ezinicki, des 
leur le mieux payé dans le base Brums, et Ted Lindsay, du Do. 
bail organisé. Même si on n’a pas troit, ont joué pour leur club res- 
révélé le salaire qu’il recevra pour pectif, leur suspension de trois 
la prochaine saison, l'on émet ioutes étant terminée. C'était la 
l’opinion qu'il recevra plus de dernière visite du Détroit à Boston 
$50,000 pour ses services Bob celte saison.
Feller, autre lanceur des Indiens,] bouton — But», oèiinaau: 
a signé son contrat récemment et w Qu*cttfmbu«h r Qii*ck*nbu*h; 
son salaire sera de $50,000 ^ ^ h’T
k L0e SÆ SiE
berg a déclaré que Lemon avait Krjr*ano»wktt Ht>r«ck
accepté l'offre du Cleveland à lajcreifhton.
suite d’une conversaUon télépho^ o« rt
nique «t que Bob se rapportera p,>t»r* p»v*ucb: *ub« ooioham 
immédiatement aux Indiens au Martin, î,!nd*«v h«w*. Stewart. Abel, 
camp d’entraînement de Tucson. promlv*"''
Arizona. ’ Arbitre BU1 UhadWkk: Juxm dee

Le receveur Yogi Berra, des Pr,ml*r, „*rl<Kl.
Yankees de New York, et le troi- Auc,m p,>lnt
sième but des Sénateurs de Wash punition m onaekenbueh
ingtnn, Eddie Yost, ont également n*uii»me pArtod*
accepté les conditions de leurs >-Boston, p*tr»«*f .......................es
clubs hier et ont signé leurs con- Punition: pronovost. 
frais. Berra recevra $30,000 en "X.if-me période 
salaire et Yost sera payé $16.000 ^uy efM^.rtid.n) . 
pour la saison. Punition: Peirson.

10.07

Ottawa, 1, — Lee Braves de 
Valleyfield, qui ont été assurés du 
championnat de la Ligue Senior 
avant-hier soir à la suite d’un 
échec du club Québec aux mains 
des Saguenéens de Chicoutimi, 
n’ont pas voulu s’assurer le titre 
qu’avec le concours des autres ri­
vaux mais le club de Toe Blake 
a insisté pour démontrer sa réelle 
valeur en enregistrant une autre 
victoire hier soir alors qu’il était 
Opposé aux Sénateurs d’Ottawa

Le Cincinnati
perd à Buffalo TroUlènw période

• ! V-xjuAbec, dcholao (Oaukhisr)
Buffalo, 1er. - Au stade Memo-;#“tg^.«»u',™*ul* 

rial, heir soir, devant 4,076 per-| Punition». H»y*o. Kiioy, iwManc

«.ta

dans une joute disputée à l’Audi-1la capitale et le club de À*? v.Ifu "Ld!LBr!ffssssîstsscssssessœoessaaox

COMPTABLES AGRÉÉS

BELANGER & DAHMf
Comptables Agréés

10 ouasf, rua St-Jacqodt 
BE 3475

RAYMOND, CHABOT 

MARTIN flr Cia
Comptable* agréé*

Jacques RATMGND. «R
Guy CHABOT sa
Guy MARTIN e*.

Maurice BERGERON *A
132 tt^lacqua* 0. HA. Iftt

Montréal 1, Qvé.
Chartré, Samson, 

icauvais. Gauthier
& Cio

CADL OONTHIER. anodé A U IT* 
particulier

Domptable» agréde 
dot Mal. Québec. Rony* RtmwaskS

LUCIEN VIAU
ASSOCIES

CHAS DESROCHES, CJL 
FERNAND RHEAULT CJL

159 0., ru# Craig, MA. 13S9
(EDIFICE DES TRAMWtTt)

P.-A, GAGNON & CIE
Comptable» agréée

Chartered Accountant*
RENE GAGNON. CA.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
us OUEST. RUE CRAIG

TéL H Arbour SMS
VIAU flr ROBIN

Cemptablea e<T«ae
LUCIXN-D. VIAU. OA
H.-LIONEL ROBIN. CA. 
fAOQUEB-R caunLU». OA.

44S7. ru* Walllngtaii, VERDUN 
YO. 0442

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON

Camptabltt adréét
g. Lavallée, CA R B4J»rt. CA.
S. Lyonnais. CA R Meealer CA.
1». Qa*coii. C.A J LuMtcr.CJL
P-J Buatten, CA.
F.-a Drouin. C A J DcamanéU.

PftUJ NolMUS. C-A

10 est. ru* St-Jacquas, Montréal 
■Blair 10IY

ENCOURAGEZ

NOS

ANNONCEURS

torium de la capitali 
Toe Blake a vaincu les gars di­
rigés par Bill Durnan par le comp­
te de 3 à 2.

Par suite de cette défaite les Sé­
nateurs n’ont plus aucune chance 
de rejoindre et de devancer les 
As en deuxième position. Ottawa 
rencontrera donc Sherbrooke dans 
la série C de quatre de sept des 
éliminatoires.

Québec affrontera le club de 
cinquième place, Royal ou Chicou­
timi, dans la série B de quatre 
de sept également. Dans la série 
A,. Valleyfield affrontera le Royal 
ou le Chicoutimi selon que l’un 
ou l’autre terminera en quatrième 
position.

André Corriveau, le meilleur 
compteur du circuit, a donné une 
avance de 1 à 0 au Valleyfield, 
hier, en comptant dans la derniè­
re minute de jeu. Eddie Emberg 
a égalé le compte au début de la 
deuxième période mais Larry 
Kwong, qui suit Corriveau dans le 
classement des compteurs, a de 
nouveau donné l’avance aux Bra­
ves avant la fin de Rengagement.

Jack Irvine, anciennement de 
l’Ottawa, a enregistré le but de­
vant assurer la victoire aux Bra­
ves au début de la reprise finale, 
aidé de Schmidt et Kwong. Hel- 
lyer a complété le pointage de la 
joute en déjouant Paul Leclerc

vaincu les Mohaws de Cincinnati 
par le compte de 3 à 2 alors que 
ces deux clubs de la lique Améri­
caine de hockey en venaient aux 
prises.

•
L’on avait, pour la circonstance, 

organisé une fête en l’honneur 
d’Ab De Marco, le meilleur comp­
teur du circuit Podoloff, et cette 
étoile a reçu un magnifique ca 
deau et pour remercier ses admi­
rateurs, il a aidé la cause de sonin^u*

Sur nos
ondes

UNE FORMATION DE CHEF

JEUDI, ht 1er MAM, a CBT
3 b. p.m. : chafi-0'o*u*T* A» la mn

Oierzo du “Ikmi» d'un» nul 
ïr.o*

s h. p m : 4«(Uas**, la R P Ro-ibart B*ml»r, 8.J, Sujat: "Im rAtloba et la aacrwnant

Scherzo du "Boom d'un» nuit
club en enregistrant un but. Grantet symphant» No î, dit* 
Warwick et Vern Kaiser ont comp so^t,^
té les autres buts des vainqueursllm mineur, opu» 105 (Schumann): Adolf 
pendant que les pointe des Mo-rtaioowta. «t Rudolf Serkln,
hawks ont été obtenus par Roger;p*n. „ .__ ____ ...
Bédard et Ernie Roche. poLÜ' nVcSU n»

Jour»’” M Rocar RoUand noua parlera 
. CINCINNATI — But*. Francia; dé- de Charte* Baudelaire. Lecteur: Jean- 
fenaee, Shero, Roohe; centre, Moore boula Roux.
»Ue», Hlrschfleld, plamondon, epb*. ’
Bédard, Lanclen. Dubé, F. Gordon, Dé­
ni», Perrault, Maanlck, NMtree», c»m'

| a b. 30 p.m : Coup 8e dalrow — Un 
BUFFALO — Brut», Dion; défen*** choeur •ou» )» direction da David Ro- 

Mclenahan. Lowe; centre. De Meroo; chette J’oroheatr» de Maurice Meerte.
'lüÊw i * »■ P “-: u ThAAtre Fera _ "Le 

prince Jean", par Ohertee Mère Un Pennell, ArcnambeAult, Ptrgeter* Hoc- vedette' Priaiooti ltoawt 
k*T U h 30 p.m.: Recital eonJMnt —
Première période Monique Bernard, plan let*. Andrea
1—Buffalo, Warwick Thértault. *oprano Nocturne, opu» 40.

(De Marco. Kaieer).................0.1S 2° 1 (Cjvvpln). - Rhapaodle bonpoU.
I—Cincinnati, Bédard • (Ll»«t). - "Vou» qui eh-ohea

(Maimlck. Dubé) jaj* dan» toutea l«a vallée.' (d A»torfa)
Punition»: Lowe, Nattrwe (1), Ata- — 'Jk^ourdlwemant ' iBohubert) . ~ 

na*. Shero i O frai ch* forêt" (Brahma). — "Alni
Deuxième période chanté»" (PouWno).
3— Buffalo. Kaiaer A C'HLP

- i - . . , . „ . (MoLenaham. Lowe) 3.3B t h. pm. : Studio «’art — Deux heu-après 13 36 minutes de jeu. Ro-| Punition» McNabney. rinkbeiner. re» de beue mualque A » h. 07. i*
binson et Emberg se sont méritéimajourel, Denis (majeure), vpeeakar InvlU cette eemalne M Jean-

- — - Ma»mck Marte Oauvreeu, directeur de i'Boola
Troisième période du Meuble, prèeentera l’oeuvre prtn-
4— Buffalo, DemarooPremière période !Kal*er, McLenahan) . à ^foacaiilnL^

l—Valleyfield, Corriveau js-Clnclnnatt. Roche ^ B* C" <1,,• ArtuTO T®c“lnt
(Joannettei ............................ 18A0 (Campeau, Gordon) ............... . 1S20

Punition: Emet. ! Punition: Nattraa».
Deuxième période
3— Ottawa. Bm.be r*

(Da«enM», HeUyer. .
|3—Valleyfield. Kwonc 

(Schmidt, Indne.
Punitions: Dartnell, Smat.

TruétitOM période
4— Valleyfield, Indne

(Schmidt, Kwonai ..................... 2 3B
3—Ottawa. HeUyer 

(Rolblneoa. Emberg)

Les collèges militaire! 
canadiens acceptent 
maintenant les 
demandes 
d’admission

M

Ld* collègds dee •ervicet srtnés da Canada (le Cotlèg* 
Milifeire Royal et le Royal Roads) donnent une éducatioa 
aniversitaire et une formation militaire qui assurent la 
compétence académioue, forment le caractère, donnent da 

levèloppent les aptitudes physiques;la personnalité et di 
C’eat une combinaison bien i A mettre en valeur d#

des assistances sur le but de Hel-I 
lyer.

VENDREDI, t MARS, A CBT

3 40
8.44

^Punition» : Benoit. Boug1«._Orlando

S h p m. : Lwa cA*f*-d'owum* da la 
■atnéque — Prélude Oboral et Pugua 
(Francki ; Arthur Rufctnstets. ptaolete 
— Nocturne ! Franck ) : Charles Penaé- 
r», baryton, et oroh. dlr. Plero OH>- 
pot», — Sonata en soi majeur pour 
piano et violon (lakeu) : Hopatbeh et 
Tahurll Menuhin.

4 h. 30 p m. : Radto-CeUAfe — "LA 
musique et ton lancaf*" ooura lllue- Les Alouettes de St-Jerôme ont tre de Jean valleeand eur l'esthétique 

causé une surprise en battant les ?? .“0IU» P“1»r» <•*» smnde

Dons In Ligue 
Provinciale

L

Rapides de Lachine, au compte de 0<»i1?,ijS p'^^tee1 ooacert» populaires. 
5 à 4. hier, dans la pramière joute1— Lorch «ymph. de Toronto, dtr 
d'une série quart de finale de ^ DoroUlT
trois de cinq des éliminatoires de 10 h 13 p.m : La chmiqua uué- 
la ligue Provinciale. Rattray «t ^ - m. ^-i^e Kovû» amjjv^ 
Porteous ont été les étoiles des deux œuvre» récente» eur le «MA 
vainqueurs avec deux buts cha- l« h. 30 pxn. : Musique de chambre 
cun. Chiara, Plante, Desmarais et —. Le .Trio pro Muaica, ocmtwwt a» 

C’est tou-!Bell ont compté pour le Lachine. *2rU»m!Sb0lit*B^î2^Hl^'bour«. -St- 
Marco. des A St-Hyacinthe, les Cyclones de isoowiiuite: Trio en r», opu» », No 3 

qui détient Joiiette ont remporté leur pre-..,,prlnt.10 
U première pqsiüon chez les comp- mière victoire sur les Lions cette w tta Thu“ ’
teurs de la ligue de hockey Ame saison, à cet endroit, en triom- 
ricaine. En 56 parties, il a réussi phant au compte de 3 à 2 pour ^ «i bïïW mœiqw
32 buts et fourni 61 assistances prendre une avance de 1-0 dans »p»»*»r invite, oetl»
pour un magnifique total dé 93 fa série semi-finale de cinq de ..*? iîîïïî
points. Son coéquipier, Grant War- neuf. Laforce, White et Armstrong paie au programme: "Le secr» du
wick, est en deuxième place avec ont réussi les buts du Joiiette, et Frtot«nô.'r , orohmtr» _ pRiihannoni-
29 buts et 55 asaisUnces pour un Gerry Gravel a compté deux fois
total da 84 pointa. 1 pour St-Hyacinthe. ^

Compteurs de 
l'Américaine

New-York, 1er.
jours le vétéren Ab DeMarco, des 
Bisons de Buffs

Studio d'art — Deux heu-
a e b. 01, 1*

sn propre 1
précieuses qualités de discipline personnelle et à formée 
des chefs.

Les collèges donnent un cours universitaire de quatre 
ans en Lettres et en Génie.

Les sparts jouent un grand rôle aux deux collèges et U 
f a des concours entre collèges.

Ldt diplômés *1 qualifiant pour un 
bravet d’officiar dans la Marina, 
l'Arméa ou l'Aviation canadiannat, 

dans l’Activa au dans la Réssrva.
LES DEMANDES O’ ADMISSION pour le terme commets» 
çsnt en septembre 19Î1 peuvent être envoyées mtinte- 
nsnt.., Les candidats doivent avoir subi avec succès las 
examens générslement nécessaires pour l'admission bue 
facultés des sciences des universités canadiennes; avoir 
atteint leur seizième mais non leur vingtième anniversaire 
le 1er janvier précédant leur entrée. Les aspirants de la 
Marine, sauf dans le cas des élèves des collèges classiques* 
ne doivent pas svoir atteint leur dix-neuvième année sa 
premier janvier.

Pour plus do détails a’adrosaor 
Au soc ré taira Au secrétaire.
Rayai Roads, CoUèpa Militaire Rayai
Victoria, C.-B. Kingston, Ont.

MS COLLEGES DES SERVICES ARMES DU CANADA



DOUZE Montreal, jeudi, LE DEVOIR 1er mart 1951

OUVERTS DE 9 H. 30 A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS — OUVERTS JUSQU’A 9 H. LE VENDREDI SOIR — PLATEAU 5151

commençant demain VENDREDI 2 MARS
• c'est la PLUS GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE de notre histoire.
• Nos ASSORTIMENTS sont PLUS GRANDS que jamais.

VENEZ MAGASINER EN TOUTE 
CONFIANCE CHEZ DUPUIS

L'AER
est filtré, purifié et stérilisé eu

HEURES 
D’AFFAIRES

VENDREDI
de 9 h. 30 àr

VENEZ FAIRE VOS ACHATS POUR LE PRINTEMPS ET L*ÈTÉ À NOS PRIX “ANNIVERSAIRE”...VOUS ÉCONOMISEREZ

• NOTRE MAGASIN EST PLUS GRAND et nos aubaines sont PLUS 
GRANDES.

En raison de notre commerce toujours GRANDISSANT nos acheteurs 
se sont préparés sur une plus GRANDE ECHELLE que jamais auparavant. Depuis des mois 
ils parcourent le marché et ils ont obtenu des prix qui, dans plusieurs cas, 
ne seraient plus possibles aujourd'hui.

GLYCOL
Non seulement vous bénéficiez 
d’une atmosphère purifiée . . . 
mais le bienfait se fera sentir 
durant plusieurs heures après 

avoir quitté notre magasin.

QUELLE MAGNIFIQUE AUBAINE, MESDAMES!

MANTEAUX DUPUIS ACHETE CES MAN­
TEAUX A PRIX TRES BAS 
OUI PERMET CE GRAND 
SPECIAL 83e ANNIVERSAIRE
LE MODELE "PYRAMIDE"
LA GRANDE VOGUE DU JOUR

it’.'î- à-

PALETOTS
DE PRINTEMPS

.83
GABARDINE ANGLAISE - 
CANADIENNE — LAINAGE 
COVERT.

GABARDINE 
LEGER DRAP
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AUBAINE SANS PRÉCÉDENT

20% COMPTANT

Solde par mensualités. 
Supplément équitable.

présenté par DUPUIS à un prix po­
pulaire pour toutes les élégantes à 
l'occasion de notre ANNIVERSAIRE. 
Larges godets, , , les manches lon­
gues peuvent devenir 3A en les re­
montant vers le coude. Egalement les 
nouvelles manches amples, se termi­
nant de larges revers en pliant l'ex­
trémité vers le coude.

Plusieurs autres manteaux à taille 
ajustée avec fantaisies printemps- 
été Légères étoffes GABARDINE, 
TWILL TOUT LAINE, fin drap PO­
LO, lainage CHARMEEN et tissus 
fantaisie.

Nuances très à la page : marine, 
beige, bleu, vert, rouge flamingo, 
mandarine, aussi tout noir.

Tailles dans le groupe : 9 à 19, 
10 à 20, 38 à 44. Demi-tailles : 18!i 
à 2m.

DUPUIS — DEUXIEME, 
DEMONTIONY

ÉCONOMIE

AM

Voilà des qualifés supérieures 
rarement offertes à un aussi

BAS PRIX 83e ANNIVERSAIRE DUPUIS
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20% COMPTANT — Solde par mensualités, 
supplément équitable.

L'offre la plus imposante de l'année et tellement de saison 
que vous seriez sages messieurs d'être au rayon dès 9 h 30 
pour obtenir votre élégant et nouveau paletot du printemps et 
de Pâques à ce rare prix d'aubaine

Ces paletots proviennent des manufacturiers dont vous recon­
naîtrez la haute valeur par l'étiquette dans chacun des m*. 
dèles. Quant à la coupe rien de plus nouveau pour printemps- 
été.

Confection parfaite, confort assuré.
Nuances : poivre sel — brun, bleu, gris bleu.

Tailles pour tous : 35 à 46. Tous les genres pour hommes de 
stature ordinaire, petite ou grande dans le groupe.

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE, ST-CHRISTOPHE

■ -5' ü

T
t.fv

INÉGALABLE POUR LE FOYER
MOBILIERS MODERNES 3 pièces pour le vivoir

ST

UhluJl

ACHAT AVANTAGEUX 
FAIT SPECIALEMENT 
POUR MODERNISER 
VOTRE INTERIEUR 

A PRIX D'ECONOMIE

SPECIAL
83e ANNIVERSAIRE 

Les ^ Ptèc** • . . .

COMPTANT

«K«i "jpnmit

20%
Solde pir mensualité*, 
supplément équitable.

Magnifique style à la fois simple et moderne de construction supérieure entièrement S 
ressorts pour accorder plus de confort et de durée . . . belle couverture en frise de lame 
rouge chinois, gus ou vert. Sofa de modèle populaire à 2 coussins et 2 fauteuils de bell* 
opparence. w *

Autms nuance* disponibles moyennant un délai de 3 semaines.

DUPUIS - QUATRIEME, DI MONTIGNY


